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—O’était lo 27.
L’euiployéJ chercha la d ate in­

diquée.
..Voilà le nom du défunt au­

quel se rapporte votre demande 
fit-il eusuite.

—Le ointe Charles- Jiaximi- 
lien de Vadaus, décédé rue Ga- 
rancière—translation à Compïè­
gne (Oise)—fourgon p°7j parti 
de Paris à quatre heures et demie 
du soir...... !

—Pour aller au chomiti de fer, 
sans doute*

—No n, monsieur, lé fourgon a 
suivi la voie de tente, et comme 
la route est longue, le conüuieur 
a reçu*: l’ordre do faire étape au 
village de Pontarmé—il y a cou­
ché—il en est reparti à quatre 
heures du matin et s’est, trouvé 
rendu à destination à Ooinpiè- 
gi:o, à neuf heures et demie.

—Ainsi — Reprit Gilbert le four­
gon dos pompes funèbres a sta­
tionné à Pontarmé.......

—Pendant se >t heures environ, 
oui, monsieur......

__Quelle personne représentant
la famille accompagnait le four­
gon ?

—Celui qui a signé les pièces, 
monsieur Raoul de ChalLus, uu 
neveu du défaut je crois—.

—Qui conduisait le fourgon
—Le nommé. Saturnin, un de 

nos auoious cochers, très brave 
homme, mais par mnlhuur se gri­
sant quelquefois Seriez voua 
membre de la famille, monsieur, 
et auriez'vous une plainte à por­
ter coin re le cocher ?

—Pas la moindre plainte, mon­
sieur, j’avais seulement besoin dt* 
savoir si la translation sciait 
opérée par la voie ferrée ou par 
la voie de terre. Je le saià et il ne 
me leste qu’à vous remercier.

—De ne kj, monsieur. Nous 
sommes aux ordres du public.

Gilbert se retira.
—Ce que je viens d'apprendre, 

pensait-il, me fixe sur un poiut. 
Le fourgon s’est arrêté à Pontar- 
iué et il y a piWbé envifon sepi 
heures. L’endroit oh Agra ét Xel- 
lo, en fouillant la terre, m’ont fan 
découvrir le cercueil, est sur le 
territoire de Pontarmé, à deux ki­
lomètres au plus do ce village. 
C’est à Pontarmé qua eu lieu 
pendant la; nuit, la subit itqtioa 
suer lègo

promptement les affaires do la 
succession.
Le notaire avait répondu.

—Je me charge do mener à 
bien les demarches légales—Dans 
nue huitainede jours tout i>oiit être 
terminé. Je vous prie seulement 
de me fournir satis retard, tant 
pour vous, que pour madame vo­
tre tante, les pièces établissant 
voire dégré de parenté avec le 
défunt, par conséquent vos droits 
à l’héritage___

Raoul venait demander côs piè­
ces à la baronne.

Elles étaient prêtes.
Le jeune homme les joignit aux 

siennes et les porta chez le notai­
re, puis il revint dîuor rue dé» 
Madame.

Il aurait préféré do beaucoup 
rendre visite à Mine do Brenues 
moins poiu elles que pour Gene­
viève à laquelle il so proposait 
d’avouer son amour mais il n’osa 
refuser l’invitaiion pressante de 
sa tante et do sou cou-un.

Vers dix heure* il prie 
pour retourner rue Garanelôro.

Philippe l’accompagna jusqu’à 
la place Saini-Sulpice et regagna 
sa petite maison do la rue d'As- 
sas. ('•

Julien Vandamel'attendait eu

conge

— L) ms le bu: d’iiéritor a bref 
délai pardieu !

-Il u’h*;iiii.it pas se d___ en
travai* uni "pour lui il t availmu 
pour vous.

— Vacco d et peut.ètr i me.ne 
auru-t i s i us D savoir tiavai.l 
pour moi .seul ............

—Comment col i monsieur !
—Los bruns eu qnes .on vont 

se répand te et s accréditer dans le 
quartier qu'kabhait mou oncle, 
ÿu’arnvera-i-il alors t

— Mousmar do Ohalius so trou 
vo«a en face d’une accusation 1er 
ribb\

C’est i à-dos sus que je co npto, 
dit Philippe u’uu ton dur.

V'anda.n • si bronzé qu’il lût re 
garda sou maître avec uu > venu 
blo époavauie. .

—Muiajbt} but» i- -il si ou iccu- 
se àj Raoul ou l’urrètcra.

—Nécessaire men r.
— U no lois * >/, R i.juI arrêté, on 

ch Tchj.tt d u pro i vos, on ira au 
cimetière île Comp.ègne,afin d’ox- 
aiuiuer le corps p »ar eu faire la 
dissectiou-
—Oe u’ost pas douteu x.

—On trouvera daus le caveau 
île fa in i lie le cercueil, vide, ou du 
moins rempli de terre, et...

.. . , . . , . i —Et, interrompit li baroufumant des cigares pris dans boi-1 lle Qlir’imeii ,lo qu or. au­
ra accusé mou cousin d’avoir eiùte de son maitre en buvant du 

vieux rhum provenant de lu cave 
à liqueurs de son maître dû eu li­
sant un roman nouveau choisi 
dans la bliothèque de son maître.

En entendanr rentre1' Philippe, 
il abondonna sa lecture son rhum 
et sou cigare m doscendit d’un air 
empressé. •

—J’ai à vous parler, Julieu lui 
dit l’avocat.

—Les choses vont-elles au gré 
de monsieur le baron! demanda 
le valet eu souriant.

- Tout va le mieux du mou-
de.........

—La substation n’a pas éié dé­
couverte/ '

—Nou certes / tio* mesures é­
taient trop bien prises.......

—Ah 1 monsieur le barou il y a 
quelque fois des hasards si ma­
lins. ;

—Quand on a tout prévu 
défie le hasard....

XXVI

poisonné son onclej on l’accusera 
d’avoir fait disparaître le cadavre 
qui co n Leu ait la pro ave de sou 
crime.

—Le malheureux ne pourra so 
détendre____

—Il l’essaierait en vain. L’évi­
dence est coutie lui, matérielle, 
indiscutable, puisque seal il ac­
compagnait le fourgon des pom­
pes funèbres de Paris à Oompiè- 
gue.—I! sera condamné et, par 
le fait même de sa condamnation, 
il deviendra même incapabled’he- 
ritër.—Commencez-vous à devi­
ner où j’en veux venir!

Julien Vaudame bondit et se 
donna sur lu tête un grand coup 
ce poing. '

—Imbécile que j’étais !—s’écri- 
a.-1-il-f—je m’amusais sottement à 
plaindre ce naif ! I............

Maintenant, vous comprenez / 
—Je comprends, et j’admire ! — 

Monsieur je barou est un homme 
immense î / La petite combiuai- 

t sou est de premier oidre !— 
* °* I Je u’ai jamais rien vu d’aussi 

. . fort à l’Ambigu dans les draines
Il trouvait audacieux et iniprti- des bon ailleurs ? impossible de 

dent le.déht au basait! porte par supmimer plus iugâ*uu*qsteui:eut 
sou maître mais il se garda bien uu cuS-héticr / ! Je suis ÜL*r d’être 
de manifester cette opiniou. I au service de monsieur.

Philippe reprit : —Vous voyez a cette heure
—Un incident K rts grave se combien il importe (jue le bruit 

prépare. . be 1 empoisonnement S’ae rédite
—C’est donc pour cola que je | Jmjg |0 quartier tSaiul-Sutpioc;..

—Oui monsieur et je vois au$-

I u ro
.'UL F 8T-PIIÎRRE, veuve do 8. Dumont,

«le Sl-Ai.dlr.

Des soumusions seront r ç e» par le sous- 
sljné Ju.qu’i mardi, e 11 mars proehu o* 
p«»ur l'uch u .1 h pr<>prhUé-< suivantes :

l ® Cette magnifique propriété située sur I» 
nrcmlor rang <io a p»rol«M> do st-Aodré» de 
8 «rpouls lu terre <!•« front ur 40 arpoet do 
profondeur, rutilson avec mansarde, ft 2 étages 
hangar, four u ils, g rouge et fiai.lus, le tout en 
ordro p ri 11, »vee droit d»* oIi><mo etde pèche 
et :*v(v une de plu* l>ellcs pêches à sardine de 
u province.

V® ITne outre lerre de 3 x 40 arpents sur le 
promter rang de \udré» susdit.

3 ® l’ne liuiro t rre de 1} x IJ arpents, sur 
!c:n éme » un ;.

l® Une terre d» I x 30 at p »nts sur le deux- 
îji.'o r» g do l«r paroisse île -t*\iexondff.

5© Uuo terre i\ Ih.Im 2 x 00 arpent i sur les 
4? et 5- rangs île St-Al ex ai dre.

f. ® 3 circuits dê terre sur le du premier 
mug de St-Andrs, conienaut :

1 ® 1x4 arpents.
2® J x 3 «•
3 ® U x I “

plus haute soitmls.l m no sera pits néces­
sairement acceptée.

I/o» soumissions pourivn* être faites pour le 
tout ou peur une soul^pro» rlf*l6 on particulier

Lit*K propriétés Noi 1, 2 ut 3 pourront <*tr, 
vendue* à terme.i avec lnt^rlt à 6 pjO pourvu 
qu’un quart au mol U S h dt payé comptant, le 
seuiiilsslonnalro hp. olllant 1« s délais qu’il <lé- 
Hlre avoir.

Les proorlétés Non 4, 6 et », seront vendues 
au comptant.

Les créunolèrs qui n'ont pas encore 
produit leurs réclamation» clans cette n flaire 
sont requis de lo faire uu plus toi, s'ils veulent 
recevoir leur premier dividende.

Qu.'Ooc, 9 février IÔSI-
ühi BOUCHAIUJ, i.

Cessionnaire.
11 fév lin

Une G u e rre A iïï e use
K8T

MAINTENANT DEGLAEEE. CHEZ

IÆ. <J, E. RACIOOT
CHIMISTE

No 38, rue du Pont, St ltcch, Québtc,

AGÉNCE GENERALE
ItllK DU PALAIS, l$,|A5UUr UKC.

on

Julien Vandame se gratta 
rèille.

irouvcà luobbiéur le barou une 
physionomie sérieuse.

Consëqnence'do la nouvel e 
qde je viens d’a|>prendre.

—Quelle nouvelle monsieur ?
—Le bruit court quo mon on-

si qu’il sullira pour c< la de quel 
ques mots lancés à propos. La ru 
tueur naissante grossira vite com­
me il arrive toujours Le ruisseau, 
deviendra torrent. Le coiuuaissai-—ltaouijdü ClialIms accompaynaît o;o ,Q comto de Vadaus est mon | rü dü poliee avisera le pa quet et 

le fourgon doue cost lui qui atom cmpuj - 11 1 1
mis le crime ce ne peut-être que 
lui mais pourquoi /

Toujours réparait l’él range 
problème dont je ne puis trouver 
la solution !Jo la trouverai cepen­
dant/ Il le faut je le veux ! l’uve- 
uir m’apportera la lumière. Eu ce 
moment il faut m’occuper de Ge­
neviève il faut savoir si elle esi 
vivante ou morte ^l’ex-sage-tem- 
îne Honorine Lefebvre s’est reti­
rée à Vic-sur-Salon c’est là que. 
j’irai la chercher, ei pour cela je
n’attendrai pas à demain !............

Gilbert remouta dans son fia­
cre.

poison né. ^ lia justice une fois saisie de l’a-
—Empoisonué ! répéta \ anda- tl’aire les choses iront sur dos rou

en pâlissant.
—Oui.
—Est-ce possible T 
—Malheureusement, ce nVst 

que trop possible.
—Et on soupçonne quelqu’un ‘

lettes.
* Il ne s’agit que d’attacher le 
grelot.

—O’cbt chose facile.
—Votie-iutéiêt est de vous en 

charger puisque aussitôt l’hérita-
Philippe tii un signe de tôle at- (|e müll oncle entre mes tnaius

firmatif. j vous toucherez une fortune.
—Qui donc / demanda vive-

CouLro toutes los maladie^, lmintInclement 
Ce qu’il y a de consolant, c’est que lu com­
battant est toujours h ft r d'être vainqueur s'il 
suit bleu la direction. !a>a annus quo cw 
maoslear emploie soûl dos romftdos par lui 
soûl Inventés ot préparés avec r,toi nos écor­
ces, herbes, go r mes et résinas da Canada et 
de pay■* étrangers, do sorte »^4'll tst le seul, 
dans tout l'uulvors, qui ait le droit de voftdro, 
user ot employer co* remèdes coiû • e bon lui 
.emb u. Ainsi, personne n'a à orauuiro l« 
mercure, la morphine et Jus poison* initié- 
rauüt do toutes sortes, qui sont la cuuso que 
tant do be*les et fortes cons initions soient h 
Jamais ruinées. Au*sl il y a foule cher. M. 
llmd Hd. lies patients viennent de toutes les 
partir** des t&tuts Unis ot du (Jaoada.

si vous êtes DypeptlpUo, 11 y tropique, Kpl- 
leptlquo ; aller 1mm dlaiomont là.

Kl veûS Av-x la maladlo do Foie, lus Bron­
chite», lo Ont «rrhaie, Rhume, le iJuaumal, 
Mal Ue Matrice, ♦'lie encore là.

81 vous av«* des plaît» quelconqu e, ides 
maladie- seoràtcs, la oonsomptlou Ru premier 
et au deuxième d«*grôt I i migraine, la pituite, 
l“s brftlementH d’estomac, lu* écrouelles, la 
JauuDso, la porto d’MppStlt, PwhouplsKomont, 
la fulblcgNu, lu constlpaUon, Ion maladie du* 
rognons, la rétention, 1.» retranchement d’u- 
rluo, la diarrhée, lo choléra, la névrose, ntîVc- 
11» >ii des nerf*, le frisson, des boutons à la figure 
ut «ur Unit le corps, dss dém-ing.-alsons, los 
plod* toujours gelés, mal ft la tôt*» et aux 
deûL, si vous aver de* pannrU, de* tour* 
d'ongle», des fourchettes, lo diabète sucré, 
le» étourdissements, etc., aller toujours U. J

Cuites ce mousieui u aussi du rtlrop Pecto- 
toral qui est sa6s égal s*.r lu globs entier pour 
la toux, la rhume Bronchltos, Coifomptlon 
et la dyspepsie.

l’oudre Tonique pour purifier lu sang tro*
Vite. i

La rhumatisme antl*royal, co remède est 
b'.n pour touLtf/tsortes do rhuinatliuuu», U est 
lufallllbio.

N'oabilex pas l'adresse t R. ltacloot, ruo 
du Pont, Ht Roc h.

Oliver', do «opt heures du mutin Juaqu'ft 
uouf heures du Hoir.

J. H. KÀOICOT.
81 Janv. 1884.

cu3STi|F^^L.2SrOJQ

SIC JOUI DUN MOIS ENTIER A 
PARIS ET PEuBRINAOE A 
NOTRE-DAME DE LOURDES.

200,000 BILLETS D'EXCURSION à 
2 S Ota l’tfprési'nlés par 200 sC*- 
ri^H et 1000 numéros chacune.

50 Numéros gagnants.O O

A vendre
Rue Lochevrot 1ère, vis-à-vis lo Bon 

Pasteur, une maison on brique blan­
che de 32 X 80 plods, contenant omo 

chambre», cave et grenier superbes. Aussi 
un Joli petit Jardin.

Prix *3,200.
PAMPHILE LUMA Y

29 Janv ' lm

Lo tirage aura lieu ausslhU après IsJpUce- 
tnenl des billets. Il sera anuonré dan** les 
«Utférenr* Journaux quinze Jour» ft l’avauce.

Le départ do» exçurslonnl» us »e f»m dans 
lo môls suivant.

I*» prix de chaque billot est <14 25 e. 
un pour Rh’ou p oluror thés le* iue*Nl«m« 

dent le* nom» mil vont:
\V. Brunet ot Clo, pharmacien»,rae Ht Jo. 

»cph, No 138.
J. Vr Vildon, pharmachMiH, 120 rie Ht J»>- 

soblu
Jules Horion, pharmuclon, rue Ht Joseph, 

No 110.
i. V Luogluls, libraire, rue St Joseph, No 

11752
(i orge Ljmolln, épicier, me Ht Joseph, No

1.
K. Jaoot. bijout ier, 17* rue Ht Jasopli*
O /Id » Bo inuar.2, ni irch'tad de nouveautés 

rue Ht Jonoph, No ICO. '
ucta/o Fortin, éplolur, rue Kt Paul, No 217 
Narol»st» L%foro«» propolétalre du tViien 

rf'Or, ruo BnaleNoh.
L O. L'épine, libraire, ruo Bande Nq l1*’ 
Kernard'et Paire; fabiioants de plunnt, 

rue de lu Fahrl que, N » »•
Arttiur Lavlgnu, éditeur do musique, rue 

do la F%ori juo, No 55,
Corif >r:né'iiM'it a ix dlsposltloui do la char 

te du gouvernement loo il, des fou 1» prove 
liant dos bldetu.pluoé < nuroiu et resteront dê 
posé» à lu Banque Natloualo de (.Québec.

Pour toute* demande» ou plu* ample» rufl 
M tlgaoaynis, s'a tresser ii'iw lute Générale 
rue du Palais; No 18, à q ébeo Hempressera 
d’y répou Ire. | ' *

M. J. B. ELZSàR LA B RANCH K, o»t 
no «rué ngëntdo in compagnie pouç lo comté 
do Portueuf.

ON DEMANDE DES AGENTS

L. N. CABR1KR,
l*ré»ldont 

J. MIOHKL, 
Hoo. •Trésorier.

ment Julien.
—Ne le devinez vous pus î 
—Miséricorde l serait-ce 

hasard monsieur le baron ?
—Vous perdez la côte,

—Fortune bien modeste, mur-

do comprendre è demi mot î Est 
ce que j’étais auprès de mon on­
cle quand il est mort ! Esl-ce que
je demeurais avec lui î Est-ce

« • • . • is or-
_| douimuce de médecin, les potions 

préparées avec les drogues qui *e 
trouvant daus la pîiiLmacie de 
l’hôtel/ «}-i !

—Maïs, balbutia Julien, mais 
c’est monsieur Raon) de Ohaliins

— Vu chemin de fer de Lyon, 
dit-il au cocher.

A la gare il se reuseigua sur les 
heures de départ pour Joigny^tu 
lion où il fallait s’arrêter pour g.i 
gner Vic-sur-Salon séparé de Joi- 
gny par une distauce de neuf ou 
dix kilomètres. . . . . , . .

u„ «p*»
Paris à sept heuies (p arante ml- 
niHs et arrivait à Joigny un peu 
avant dix heures et demie.

Gilbert résolut de prendre ce
, . .i . . *

traiu.
. , » 4 1

11 coucherait «\ Joigny et le : qui faisait tout cola.
lendemain se ferait conduire A __Mon cousin oui.
ViC-sur-Salou. -i • ; 1

Eu .conséquence il alla diucr au 
buffet cl à sept heures quarante 
partit pour la Bourgogne à la re­
chercha d’Honorjue Üefibvre.

Dans râprès-infdi de c<î môme 
jour Raoul dé Ohallius était ve­
nu visiter sa tante la baronne de 
Gareiiiiês. * '

Avant de se rendre rue de Ma­
dame i! avait vu le uotaire de son 
oncle pour lui demander la mur-1 _
che à suivre afin de terminer mis ce crime ?

mura Vaudame. Monsieur lo ba­
ron a parié de cent ciuquan’e 

l,ai | unite francs.
—Gui, et vous avez paru salis- 

inoii liait.
pauvre garçon I répjiqua l’avocat —J’ai réllcchi depuis. L’aérita- 
en haussant les épaules, qu’est ge est consnérâble. Monsieur le 
devenue.cetteluqiditéd’espiii qui barou ira bien jiièqii’à deux cent 
vous pdrinettait, jusqu’à ce jour, | iniLc. Ça uc le gênera pis.

POUR LES FETES I)E

X0EL ET JOUR DE L’ÀN.
Le plu» beau choix doJBlIouterlêi

Chez E. JACOT
HCM LOGER et BIJOUTIER,

Wo 171, Rua S-t Josoph.
On t ronron», ft l’oocaftlon tics fétus <îo la »«!

17 déo

TARIF DES ANNONCES
— Par ligue

Première Insertion................ ;.................... $o jo
Autn * Insertion», *i publiées tous

lu* Jour».............................................................. o $6
Trois fol» pur *<*»»»ni no................................. 0 Ü0
Deux fol» pnr semai nu....................... o #7
line fol» par>enmlhe.................................... o SH
A fl* de nul-Mi nee, mariage ou décès o 25

Lu» un no dcu» nlvanto* seront ln»éré^» 
i»» >r un cent m le mot:—Dom»iule d'ern- 
p ol—Demande* uu Domu'lbiue» ou em­
ployé»—A ntionoos jH»ur chambres ou pen- 
wloii—An nonce» <1 objets perdu* ou trou­
vé».

Toutes lettr*», etc., <lnvront être adros- 
Kéu. à PuMiSnn^xAClK. Bureau de 
l’KLÎtOTRl K, «19 et 120, 'Côte La mon ta- 
K ne.

EIINKST l’ACA UD, Rédacteiu’-en-ciu*^

Kou* atuionçn’iH *v *u pliinir <| i’ib fiut donner sa conitnwU <l« »uu« po ir un 
IlabiHum-nl d** Soir**»*» eh •/. MM. II. CLign > i .t Cio. p isiju • r.’es', la meilleuru 
umisnn «lu St. H ioh qui en fut upo -p*‘ui »liu».

T W\ E DS ! T VV IC t IJ S ! S E U (J E ! t» K RU ES ! KT0„ ETC
Ce département estSoim la direction d’habilea tailleur*.

JS/LO DI3TJBS ! JSÆOJDISTES
. I • •'! 4 • j f * «. ’ • i ' ’ '• 9 * ; * » ' • • . • i , .

Dès Mo lister «Puh grand* huhiliutèo tout A la tête «lu ce départemont 
dns pl tu •complet» «Je St. Itoch. I

Nutilnineni vous «lira plus que tous le* oormuontairos de la riohesse 
ce dt>pHi ien;enl au second étHge.

H GAGNON & CIE.
2‘2jativ. 1884, *‘l

IMFORTÀTKUR \>t%

Pianos et Orgues
AMERICAINS EUROPEENS ET CANADIEN/.

I$t agent» en gr<>» ot en détail pour e»^oélèl>rrs*malsoüfl milvante» :

3 1TAT. I.'LTOX lYvrrn,
New- York.

^/Mmlnlon Orynn Jt
J‘lO MO CO,« .. ■ ’ ) ’!/'(
Bowiiiunvllle, O.

Et antre» mnlsoiiH <’nim- ,
dlonnos, Amérlral- «
’nos et Européen- ’ # *,n

nos. ;! -eu

IhtttiiOrpnM ,f- Or-
Coj
Bowrmiuvlllu. O. 
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Atiirrtftnt automatic 
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Boston
ICt niitro» tnaKon» Cana­

dien ne» et étran­
gère»

Huit Premiers Prhv et Diplômes <VHonncw• •

« t un RE0OND l’RIX ont été «léeerué* ft m«l» liuitripnê»«l« ft VExposlilon «lo la PulMMunco, 
Montréal, 188<>. Ce uotu'Ku <»»t plus coiiHldérable *p»o oolul accordé À auc.ane autre malsou 
AiiglnWo ou Canadlunno.

Tout lustrumai.t v'Onutl lui quo repr^enté, rIuoÛ IftVônù est nulle.* Prix plus bu» 
que partout aîllourH ut uus.*d bs« «iue le permet la «piaillé »upérleur«) «J**h Inetrpinmit». Condl- 
IIOII» faelleft. Hiitlhfactlbn garftntUv Vlo«ix 1m truiuont» i>rl» en échange. Piano» ot Orgue» 
d'neoiufhm du toiil prix «Uft hou marché ; co» «tornlors peuvent être acheté»' avoo eoutlauoo, 
vu «pie tou» Jo» luNtruuiuut» Inférieur» «ont envoyé» à l'encan. f... t •

Une Visite rtxpectüoHserrtuut > «Qjlloltéo. Catutoguo» illustrés et Il*te «le» achetour» ox- 
pédlé» wir «J**m au du. * ,.| . .

CQuntammont ou um^QM'u nu-dslà d'une CJCiYTAlX/Cdo piano» carré», droit» ot ft quouo, 
(«td'orguu» d’égltsout de «ulonft des prix, variant do $50 ft $l,20ü, offrant hImnI le choix le 
l»luâ cunaUUroblr qu'G.yud en Canada.

t y % v • • t • < t / • . ,

‘ENTREPOT ET SALLES DE VENTE:

No 280 RUE NOTRE-DAME
irnKS DE 1/KO LISE NOTRE-DAME.)

> 2D".
A l iiNUge (les famtllPM.

Nous avons reçu tout reoemmont un- 
assortiment complot do toiles et coton 
na les provenant «Jirectement des meil­
leures manufactures de la Urande-Dro 
tagoe.

____________ _____________ Vu la «Impression g/ui^ralo du commerce
son un assort ment dos plu» fiches on montre» j,,a marchandises sus-tüi'ntioritièe» o«»t ('Ak 
on or o» urgent, paruio* on or, pou.- dame-, | achetées à prix ré«luit>, et «ont par con

w sequent de meilleure valeur

—Mais alors, c’est donc lui
qu'on soupçonne. (.................

— Lui même malhenreuscmout. 
—E^tril coupable ,? '
—Je n’eq sais rieu ; seulement, 

si mou oucle a été empoisonné, 
comme ou l’aflinue, ce ne peut ê­
tre que par Raoul.

—Co serait horrible.
—D’aut tant plus horrible que 

ion mon oncle omit parfait pour luit 
ar- —Daus quel but aurait-il corn*

Mais, GoiüJieiiç i Philippa,
— Marchaudei M-.nm mesquin, 

iuietroiupit Juin--n. Gent ciuqtiau- 
le mille pour Tallai.e de Poutar- 
uié et cinquante mille pour lo 
grelot..i...iiU|)03siblo d'être plus 
raisonnable. •'/

—Allons, soit. Je consens.
—Monsieur le bacon fait bien.

• T •41 *

Je lui revaudrai ça....... il est trop
tard co soir pour agir, mais dès 
demain je serai à l’œuvre, et l’o- 
piuiou publique prendra feu com­
me une traînée do po.udre.

r—Nous sommes d’accord. JV 
n’ai plus rieu à vous dire et je 
vai’8 me coucher. •

—J’ai1 ’honneur de souhaiter 
le bonsoir à M. lo baron.
. • - Bonsoir VandampL 

Philippe monta dans sa cham­
bre et so mit au lit, mais nous ne 
prendrons point sur. nousd’attir- 
mer qu’il dormit d’un câline som­
meil.

A suivre

chaîne», me-lallle*, anneaux, Jonrs, bnfaou. 
aTKtntorle», horlogerie üc tout genie, lunette», 
lorgnon», pl|«o» en écume do mer et article» 
do fantaisie.

Prix modérés.
Uno viHlte <j»t sollicitée. iij<
lü déo—3m

d’hrtbi

C Houle ogonoo au Cana«la i*our les célébrés PIANOS HAZKLTON. 
t de piwisg* mler ot robjur «le y,uébuj ft Montréal ft toute psrsour 
un piano ft mon établi«»emenL

perNonno qui achètera

LES MEILLEURES

Charbon a vendre
De toute» le» qualité», ft bas prix pour 

eom plant. .
ÜZDEON GAGNON,

119, rue Bt Pierre;
12*1 nlllet tm

- -- ■ —

Maison à vendre

que
tu de.
Coton» blancs fin», shertinga.
Coton» blanc» moyeu» ot croisés.
Cotons pour «lmp do lit», oreillers etc 
Couvrepicdfl blanci et do couleurs.
Toiles Iilandaise* pour nappe» ot ser­

viettes de tables.
Toile» otiWfees et •ervibtioB de toil«^s Jr 

landaises.
Toiles unies et ouvrées.
Toiles pour draps <l«i lits et oreillers. 
Toiles et serviette» à vorros.
Serviettes et couvertes turc pour bains.
50 pièces do coton blanc Hawkins géné­

ralement employés pour jupon d’été 
10c., [OJ net).

Au»»i un assortiment complet dans les 
meilleures qualités.

CHEZ —

A St-Paschal «lo .Kamouraska. uno 5 par oent d’eacorapte au comptant, 
majcnlliquo ashon ft vondro dont 
lu moitié en inagoslb. Au»«l hnn.

gnr, écurlu et 18 porche» de terre, plu» ou 
moins, no payant pas do constatai, Mtuéo près 
do la station de Ht-Pa-clial. Cîqit une lionne 
place de commons, occupée autrefois par M. 
Euiogo PellctU# marchand, et aujourd'hui par

KDOüARD HÜDON.

GLOVE i. FRY & GIE.

6. it. RENFREW
onorpoUh c/ïbvui cocao ‘ CiTd£ .A

JJIl i.- • • uO -g.
fis ne gardent que cIcb] Ma tan an dises supérieures.

Tous les genres les plus nouveaux, aux plus has’prix

Ctiloge
J i’.1-. f|0 OfHfïlnO

29Janv » ,1m M1
MU N N À CO., of tho Bçixîmnc 
1 lr ne to uct h.« Solicitor» tor.

, AUrk». popjrlghttt forjtbo,
Kf>Kl»n«L Ffoooa Germany. _ , ___.___-'-1 r'^.h,SS5BftNsM8^®5a

‘ ’«It, «0*1

u»W
Ml

Hoo »tJt>u
X*.itcnt»ubt«lnçrtIn t»i» HnKXTlKie ut mt widely cire 

VN^klf. éMei lormntlnn. Specimen lenn froo. And 
AMERICAN ottcQ. Kl

l« AMKRKAlt, thr iMMt. tJWt;, «0*1

{SBrÆprS*"
Hr«jad«ray. Now York.

K,
« ». . .

1 •ttîVttî 000<G fji. LiolihJ-iXfti) jilH» tMi i'i | , '
.» v lî -i l

- < 1* Ol lïy- 1 41’liV ,
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UNE SUPERBE MAISON DR 
CAMPAGNE, Minée àStrArn- 
broîce do la Jeune Loretle.

Avec Jardin potager, cour «pucleuse, Jardin» 
de fleur» devaut ia malaon, écurie et remise 
avvo l'ean dao» la maison. *
. Superbe habitation pour on médecin ou 
quelqu'un qnl Toodralt se retirer de» HfTsfre».

Huwwut»lon an 1er octobre au gré de l'ache­
teur ou du locataire.

8'aorcfwor au propriétaire, ..
’JULEH BOUCHARD, 

lu7, rue du Roi, Bt Rocb. 
aftJuUlet : ». - •

NOUVELLES MODES POUR DAMES.
CASQUES, MANTEAUX, MANCHONS,

CASQUES POUR MESSIEURS

ROBES DE VOITURES EN BUFFLE
SPECIALITE DAhS LE GENRE DE COMMERCE

DE FOURRURES.

BUADE 35
UTB-VI JL,

24 oéc



L’ELECTED B

L ’ E L E_ÇT E U R
Journal Quotidien et Hebdomadaire

ORGANfc DES LIBERAUX DU DIS­
TRICT DE QUI BEC.

üu un.................................................-.......... S3 oo
Blx n?ol« -•••••* ••••••#•«• .•••••«1*60
Quatre mois 0«

L«* prix d* l’aboc ne aient e»t itrlctemert 
payable d'avance.

A^'ovOkh ^OE¥ELLE8.

D «n- l ufTalre de Kap. lUvard—E. J. Dal^eau. 
Cbanrtiux—P*X-
A vendre au a louçr —J. T. Tremblay 
Une telle occasion.
Déméa-»fcGinent—Fortin a H Hanger. 
Licitation—L. F. Bernard.
AvUpab'lc— Gme Bouchard.

QUEBEC, 23 FEVRIER 1884

L’opinion generale

Lu veille du vote, /.a Tribune di- 
fiuit :

“ L opinion générale ©at que Sir 
John va donner à notre province juate 
assez pour faire croire aux députés 
conservateur» qu’il» ont obtenu beau­
coup et qu’ils no peuvent refuser de 
voter confiance dans lo gouvernement 
et le Pacifique. On nous fera consen­
tir à verser de» millions dans ta caisse 
du Pacifique en nous jetant avec mi- 
pris quelques pièces d'argent."

C’est co qui est arrivé.

Le plut (le lentilles
Cortains journaux ministériels se 

pâment d’aise, iis n’ont pas d'expres­
sions assez fortes pour proclamer la 
munificeneo du cabinet fédéral à l’en­
droit de notre province. Il» avalont 
les trente millions dont on vient de 
faire cadeau au Pacifique, comine u* 
verre do lait ; ces mémos feuilles af 
firraent avec un sérieux imperturba­
ble que Québec a obtenu justice !

Quelle illusion dérisoire !
Entendons-nous sur co ]>oint. Com­

me tant de fois dans le passé,Sir John 
l’ennemi né do notre province a con- 
doscendu, en faco de l’hostilité de la 
députation,pour sauver son ministère, 
à nous promettre quelque chose. Pre­
nez garde que la réalisation do ces 
promesses, faites quand lo vieux chef 
conservateur avait le couteau sur la 
gorge, n’aboutisse qu a une amère de­
ception.

Nous hommes d'autant plus fondé à 
parler co langage, à entretenir ces 
appréhensions, quo c’est lo mémo 
homme qui les a faites qui 
nous avait promis quo notre chemin 
do fer du Nord deviendrait plus tard
un chaînon du Pacifique.

Ah ! la conduite do Sir Charles 
Tapper ost bien différente de cello des 
chefs bas-canadiens. Lo ministre des 
chemins defer, qui do l'aveu d© tous 
dirige le gouvernement, n’a pas voulu 
so contenter, lui, do vaines promesses. 
Il a demandé au gouvernement d’a 
clietor lo chemin de fordo Pictou et 
s’est hâté d’introduire dans la Cham­
bre des résolutions à cet effet. Une 
Tois la choso votée, peu importe les 
revers politiques, les intérêts do sa 
province seront sauvegardés. Voilà 
qui est pratique au moins.

Mais il y a plus encore. Lo gou­
vernement nous eût-il accordé loa 
avantages autour debquols nos ad­
versaires font tant do bruit quo nous 
no devrions pas nou» on réjouir. En 
effet, co quo l’on nous a donné est 
bien insuffisant pour nous tirer d em­
barras. Noub allons nous trouver dans 
la position d’un individu qui doit 
$1,000.00 et en emprunto $250.00 pour 
empêcher ou plutôt rotardor 1 exécu­
tion de ses biens.

. Du reste, le mauvais vouloir mon 
tré à nqtro égard par lo cabiuot fédé­
ral dans cotlo circonstance n’est pas 
do nature à nous faire battre des 
mains. Lo plat do lentilles quo l’on n 
jeté en pâture à une partie do la dépu­
tation consbrvatirico do notre provin­
ce ne lour a été donné quo sous 1 em­
pire des menaces. Lo vieux Sir John 
était bien fermement décidé à ne nous 
rien accordor. Pour son convaincre, 
il suffit do iiro les lignes suivantes du 
Mail, l 'organe reconnu de Sir Joli h, ot 
c© que nous avons reproduit Inor do 
h\ (râtelle de Monlrml, iwio autre fcuil- 
lo insplréo par lo chef du gouverne­
ment. Voici comment s’exprimait 1© 
Mail lo 20 du courant:

»* L’un© dos tentativcB les plus baa- 
Bes de corruption dont loi annales 
parlementaires fassent rnentîôn 
vient d’ôtro faite sans succès à Otta­
wa par M. Blako. Il no s’agit de rien 
moins que do l’achat en bloc du parti 
conservateur do la province do Qué­
bec. Ça n'est pas un secret que lo gou­
vernement de cotte province est en 
difficultés financières,et que dos mem­
bres do co gouvernement ont passé 
plusieurs jours dans la capitale dans 
le but d’obtenir dos better teins du 
gouvernement de la Puissance. Les 
réclamations do cos messieurs NK FU­
RENT PAS A OMISES pUi* Sir John A.
McDonald. The demand h of thoso

ueoopused by

•Lue les te:np> sont changes
On demande, dit la Tribune, l’al­

liance de M. Lange vin à M. Blake.
Que les temps sont changés !
En 1875 et 1878, ajoute notre con­

frère, il n’était pas permis à un catho- 
liquo d’avoir pour chefs (les libéraux, 
la religion exigeait qu’on ramenât au 
pouvoir le plus tôt possible les grands 
chefs du parti orangiste.

M. Tartu qui u du flair est convain­
cu que les conservateurs comine les 
libéraux seront, un jour, obligés d© 
s’adresser à un chef libéral pour sau­
ver les droits politiques et l’avenir 
national de la province de Québec.

Encore un protêt
Do VUnion des cantons de l’Est, 

journal conservateur :
“ Corniûo tous nos confrères, nous 

devons protester contre la décision 
du cab.net d’Ottawa do maintenir la 
loi des licences de 1883.

Cet acto est inconstitutionol—il 
suffit de référor au jugement (lu Con­
seil Privé dans l’affaire Ilodgo pour 
s’en convaincre—et c’est d© plus un 
empièlemeut intolérable sur les attri­
butions do nos legislatures locales.

Nous sommes surpris de trouver 
Sir John et nos chefs (l’Ottawa dans 
ccs dispositions.

La députation do Québec a la ba­
lance du pouvoir à sa disposition ; à 
olio do h en sorvir à l’occasion.

Aurons-nous lo terminus du 
Pacifique?

Il est très intéressant de connaître 
l’opinion des hommes d’affaires ot des 
amis du gouvernement sur ce sujet, 
avant do se faire trop d’illusions.

Voici quelques informations qu’un 
reporter du Witness a recueillies hier:

“ J’arnvo justement a’Ottawa, lui 
dit un contracteur bien connu et 
grand ami du gouvernement, et je 
n’ai jamais vu naroil tapage.

“ L’une dos conditions du marché 
est do porter lo terminus de la ligne 
à Québec : les députés d Ontario di­
ront que o’est là une des clauses d© 
•4 l’achat.” Si vous voyiez avec quoi 
mépris les députés d’Ontario parlent 
do ceux de Québec ! Pour nm part, je 
ne crois pas que jamais lo Pacifique 
atteigne Québec. Où jeter un pont 
'Ur ie .Heure à Québec ? C’est chose 
impossible, et vous verrez quo Sir 
John ne lo pourra pas non plus,’ 
quelles que soiont les promesses qu’il 
a faites.” .

Voici maintenant co que pense un 
échovin canadisu-français do Montréal 
qui connaît parfaitouiont le» affaires 
du Pacifique : “ Vous rie verrez ja­
mais la ligne aller jusqu’à Québec. 
Quoique fusse Québec, le terminus ne 
quittera pas Montréal. Déménagez 
1© Wetness à St-Jérômo pour voir si 
son tirage augmentera. C’est juste­
ment la mémo chose pouf le lormi-

Àu contraire M. Chouinard h été 
rappelé à l’ordre par F un do ses col­
lègues qui l’a prié de ne pas aborder 
lu question brûlante de l’élargissement 
de la rue St Jean en dînant qu’il y 
avait a good rt any things t nsaid about 
it! On no pouvait pas lui dire plus po­
liment qu’il valait mieux pour lui 
se taire.

M. Chouinard a fait allusion à ce 
que l’on disait dans le public à l’en­
droit des relations du maire avec VE- 
lecteur. Il nous faisait l’effet d’un pe­
tit écolier qui après avoir reçu un© 
bonne raclée dit au professeur : 44 d© 
grâce, faites-les donc arrêter. ”

Les affaires do Y Electeur et celles 
du maire sont parfaitement distinctes. 
Dans le passé, le Courrier du Canada 
a porté contre Thon. M. Langelior 
des accusations calomnieuses ; celui-ci 
neVest pas amuséjà soulever des ques­
tions d© privilège,il a tout simplement 
traduit M. Brousseau devant les tri­
bunaux du pays et l’a fait punir sévè­
rement.

Le même recours existe encore ot 
M. l’échevin Chouinard ost libre do 
l’exercer.

Il a passé hier soir une demi heu­
re às’excuscr. On connaît la maxime : 
qui s'excuse, s’accuse.

Lo silenco de s©s collègues, lo mutis­
me de M. Brousseau surtout consti­
tuent une humiliation que M. Choui- 
nard a du ressentir.

En tous cas, s’il no réussit pas 
dans Ba politiquo d’élargissement, il 
pourra au moins so vater d’avoir fait 
hier uno fameuse veste.

nus*n
Un autre, que le reporteur du Wit­

ness appelle 14 un diplomate,” dit, lui, 
que les membres du syndicat so sont 
bâti trop de palais à Montréal pour 
songer à aller résider à Québec.

le conriiitÂcnr avec quel personnage 
important ils axaient l’h mm ur d<î 
voyager, l’un d’eux se lève et s'appro­
che du grand 0râleur.

—Monsieur, lui dit-il, on m apprend 
que vous ôtes M. Wendell Phillips?

— Bien de plus vrai, monsieur.
—Alors, monsieur, permetiez-mol 

d’aborder un sujet qui, je l’espère, ne 
vous offensera pas.

—Vous êtes bienvenu, monsieur.
Alors le brave ministre ae met à 

lui faire des rém< ntrances sur sou en­
têtement* faire de l’agitation dans 
une partie du pays contre un abus qui 
existait dans une autre.

— L’esclavage est pratiqué dans le 
*ud, s’écriait le révérend, allez-donc 
faire, votre tapage dans le sud, et lais­
sez le nord tranquille. Nous n’avons 
pas besoin de vos sermons ici’. Allez 
îà-bas.

\N endell Phillips l’écoutait avec pa­
tience ; et quand le clergyman eût fini, 
il luidemauda avec lo soutire plein de 
bonhommiequi lui était habituel ;

—Si j eu juge par votre habit, mou­
rir. vous êtes un ministre de 1 évangile 
n’est-ce pas ?

—Oui, monsieur, répondit le minis­
tre.

—Et vous avez mission de sauver 
les âmes de l'enfer ?

—Exactement, monsieur.
—Alors, pourquoi n'y allez-vous 

pas ? Allez là-bas î
Le pauvre ministre regagnant son 

siège, eu se disant, connue Ti Bitisse 
Langlais :

—C’est maudit, mais çà bien du 
lion sens’

***

.Dire qu’il n'y a pas de gens respec­
tables dans le gouvernement pour rire 
q e vient de mettre bas M. le Dr Boas, 
apièa plus d’un mois de travail doc- 
heureux, serait exagérer les chose. Il 
y en a.

Et c’est même cela qui me fait de la 
peine pour eux...........

Vous pensez que c'est à cause de 
M. Flyritt ; pas du tout. Les gens y 
gagnent toujours pas la comparai­
son.

Ça me fait de la peine pour eux,par­
ce qu’ils ne Bonçpas là pour longtemps

Etre ministre pour me,c'est déjà mie 
assez vioieute humiliation • on devrait 
pouvoir au moins se rattraper 6ur le 
traitement ;—sur le salaire comme dit 
lo courrier du Canada, qui assimile 
ainsi avec assez de justesse nos minis­
tres à des mercenaires et * des ma­
nœuvres.

Il est vrai que ce no sont j)as les 
manœuvres, qui ont manque depuis 
quelques années dans notre gouver 
nement de Quebec,—surtout les ma­
nœuvres frauduleuses.

Elle ii’oat pas toutes reçu leur sa­
lait e ; mais les auteurs ont quelque­
fois reçu le traite me ta qu’ils méri­
taient.

Notamment M. Mousseau.
Et, si je ne me trompe pas, la pro­

vince semble décidée à continuer les 
mêmes remèdes.

Ça L'air a ça.

- m w

La Tribune laisse tomber cotte pa- 
rolo de.découragement :

Il a été question do fhirodes Rassem­
blées publiques pour encourager les 
forts à Ottawa et effrayer les faible», 
mais certaines personnes ont dit : 44 A 
quoi bon ? ” si les conservateurs s’en­
tendent, lo peuple acceptera tout c©
tll'lltl t'.IIMflf iW II n'.. .. ,1'n___ __ r_____

Une tempi'le duns un verre
d’eau

•• - ^

Sans doute, il peut parfois arriver 
do faire un four bien conditionné : la 
choso s’ost déjà vue. Mais, faire un 
fiasco comme celui avec lequel ce 
pauvro échovin Chouioanl a quitté 
hier soir lo conseil do ville, c’ost pres­
que ©ans précédent.

L'Electeur s’osfc permis l’autre jour 
de dire son fait à M. IL J. J. B. Choui­
nard, le champion de l'élargissement 
do la rue St Jean. I)o là grosso colèro 
do notre échovin. Il availdopuis quel­
ques jours amoncelé uno redoutable 

I tempête sur autre JC*te, nous pensions 
que ce foudre d’éloquence allait nous 

Voilà les expressions tendres quel pulvérisor. Co gros nuage formidable 
le grand organo conservateur employ, a enfin crevé hier soir; qu’eu ost-ii sor 
ail à l’adresse do notre province* LoJ ti? Une petite souris do rien. ridiculus 
fanatisme bêto lo dispute à la plus mus, pour parler comme le fabuliste 
stupide grossièreté. latin.

Pendant que Sir John se conduisait En réponso à notre écrit, M. Choui- 
do la sorte,pendant que*son journal le nard, toujours lo même, IL J. J. B.— 
Mail nous insultait, M. Blake déploy- avec un couardise digno do lui seul, 
ait toutes les ressources do son vaste a profité do sa position commo mêm 
esprit à liiire triompher les intérêts bro du conseil pour nous dire des 
provinciaux ot son organe lo Globe I aménités, sachant bien que nous no 
écrivait dans le même sens. I pourrions pu» lo rencontrer sur le ter-

Lo jour n’est pus loin où la députa- j rain'bii il s’était prudemment placé.

CHRONIQUE

J'ai bien connu la plupart de nos 
chefs libéraux, M. Dorion, M. Joly,M.
Fournier* M M&cKenzle, M. B akc ; 
el Dieu sait si j’ai une souveraine vé­
nération pour leur talenl et leur g ran * 
carr.clère.

Je me suis dit souvent :
—Attendons l’avenir ; ljhistoire iin 

partiale les vengera un jour ; têt ou 
lard la nation leur rendra justice. . *

Pour un d'eux au moins, je no de­
vais pas attendre bien longtemps.

Aujourd’hui, non-seulement M.
Blake est réhabilité par ses propres 
adversaires, mais c’est une véritable 
course au clocher entre M. Chapleau 
et M. Langevin, à qui entrera le pre­
mier dans les bonnes grâces du 
ch f libéral.

On se le dispute, on se l’arrache.
Ce n’est plus un de ces maudits grits 

qui ont juré hume ' mort à la provin­
ce de Québec et u J-. réiigion catholi­
que.

C’est un homme de talent après 
tout, un honnête homme, très généreux 
dans ses opinions, pas fanatique du 
tout. Un ang© 1

Depuis quand s’est-il ainsi transfor­
mé ?

Depuis que Sir John A. MacDonald 
train© la patte et s’en va.

On n’attend morne pas qu’il soit 
mort. Depuis que le hou est malade, 
en reçoit il des coups de pieds ?

On s imagine que plus on frappera 
fort sur le gibier, Iplus ou aura de 
mérite aux yeux du chusseur.

Tout celai c’est très bien, messieurs 
les Bédouins,qui vous prosternez avec 
tarit de zèle devant le soleil levant.
J’admire la légèreté do votre botte et 
la souplesse dcjvotreéchine. Mais il 
ne faudrait pas aller trop loin, vous 
savez.

Embrassez notre chef partout où 
vous voudrez, c’est votre allaire; mais 
n’oubliez pas que M. Biake n'est pas 
un coHeervateur, hem ? que c’est un 
liberal, un bon libéral,un vrai libéral.

Cherchez en lui le salut du pays, si 
bon vous se ml le ; chérchez-y le vôtre 
même,nous n’y avons pas d’objection ; 
mais si vous rêvez de vous accaparer la 
popularité de ce grand patriote, pour
coudre ensemble les lambeaux de la I en le lui ôtant dessous le nez. 
vôtre, permettez ! nous sommes là* Votre chroniqueur Cyriao compare

En supposant même que ce soit à la posi.ion du nouveau mioistro à 
votre bénéfice que M. Blake dénonce quelqu’un qui serait sur la chaise hon- 
depuis si longtemps vos concussions, teuse. 
vos spéculations et vos malversations, Il se trompe; M. Flynn a déjà oc 
il ne faudrait pas vous imaginer, eupé une position quo bien des gens 
comme ça, que vous n’avez qu’à ten- ont appelée honteuse dans le temps 
dre les bras pour que tout le parti li- mais ce n’était pas la chaise honteuse 
béral se précipite dans votre giron. Cette fois encore ce n’est pas la chaise

Non ! je ne crois guère aux corivér honteuse non plus; ot voici pourquoi 
sious m articulo mortis ; et AI. Blake Vous savez qu’au jeu de la chaise 
non plus. \ honteuse, la pauvre victime qui occu-

Si vous voulez que l’on vous sap- pe la malencontreuse position est for- 
po=e quelq« es hentiment© patriotiques, cée decoutçr patiemment tout co que 
quelques motifs desiutéressés, — nous les autres membres de la compagnie 
menons peut-être assez uaifs pour ce- disent d’elle in peitoi et qu’un deux 
la,—faîtes au moins tout de suite une vient lui rapporter le plus fidèlement 
petite demarche qui aide notre bouiiti | possible 
volonté.

Voici la question des better terms.
Voici la question du Pacifique
Celte des orangi-tes va revenir sur le 

lapis.
Parlez, agis.-êZ, faiteH î

***
•

En attendant c’eat humiliant pour 
M. Boss de n’avoir trouvé duns toute 
la deputation provinciale, pour accep­
ter le fameux portefeiiillé, que l’un 
des deux personnages notoires que 
AI. Mousseau avait cru devoir éllimi- 
ner du sieu, sans même leur faire leu 
condoléances d’usage.

Il y avait autrefois dans mon vil­
lage—j’allais quelquefois l’écouter 
quand j’étais petit—un bon vieux, qui 
ne manquait jamais d’ajouter à sa 
prière du soir, les paroles suivantes :

—Un paler ot un ave pour ma pau­
vre défunte bougresse que lo bon Dieu 
ost vertu m’enlever dessous le nez, 
sans même me dire: Excuse, pé o 
Gendreau...........Pater noster, etc..

Et quand je me rappelle la .manière 
dont ce bon Flynn a reçu soq exeat du 
ministère Mousseau, ç i me fait tou­
jours penser à ce bon vieux père Gen­
dreau.

Ce pauvre Flynn, il avait pourtant 
payé son portefeuillo assez cher ; on 
aurait dû au moins lui dire : Excuse;

Le Canadie i dit que i’hon Dr Ross 
a télégraphié à AL Ouimet M. P. pour 
le féliciter de nos efforts à faire valoir 
les droits do la province.

Que dites-vous de cela, MM. du 
Courrier du Canada, vous qui ne mé­
nagez pas vos injures aux auteurs du 
mouvement dont M. Ouimet était lo 
chef ?

Et vous, MM. du Chronicle,qui criez 
à une conspiration inffcmo ourdie pour 
faire sauter le vieux Sir John ?

N’est-ce pas que le télégramme du 
gouvernement de Q léboo est un rude 
soufflet pour vous tous?

Nous lisons dans l'Evénement, d’hier 
soir :

“ Nous n© surprendrons pus nos lec­
teurs en leur apprenant qu’à la suite 
d’entrevues particulières entre Af. 
Drinkwater, secrétaire du syndicat du 
Pacifique, et AI. John .1. Foote, pro- 
priétai e du Chronicle, ce journal a ac­
quis les convictions les plus profon­
des.”

L’hon. Arthur Turcotto est arrivé à 
Québec, hier soir.

gentlemen week no t b 
Sir John A. McDonald.”

rait l’abbé Ferdinand Hamel qui muait 
pris l'initiative de ce bon mouve­
ment.

C’eît très bien,ce'a je ne suis pas de 
ceux qui veulent la mort du pécheur ; 
et, si Tardivel lui-mème reconnaiaBait 
les erreurs déplorables où son orgueil 
et la concupiscence font conduit,et Je- 
mandaii pardon pour son audacieuse ré­
volte contre l’autorité ecclôsiaatiqu -, <IU 1 ? *üro?, Du il n y n pas d opinion 
je serais le premier à conseiller l'in- Pubhquo, il ny a rien à faire. ” 
dulgence envers ce pauvre égaré.

Alaié il parait'malheureusement que 
si le Cercle ca!hoîip*e pîrsist i encore 
dans son abom’uabkjimpiét \ c ist lui 
le malheureux, qui résiste à la grâ e, 
et veut que tous ces pauvres gens 
meurent dans l'impénitence finale*

Il fait des eflorts inouï* peur détour­
ner ses frères de la voie du repentir

Il consentirait à soumettre, dlt-ll 
à la condiiion que Al^r Tatchereau ré­
signât son siège en faveur de Algr 
Landry.Autri mnit il ré.-iate a jusqu’à 
la mort.

Ca, c’ost trop exiger !
Nous voulons bien la paix. L’église 

est prêle à faire comme le bon pasteur,
à aller chercher la brebis galeuse.......
pardon, la biebis égarée, et à la rame­
ner sur ses épaules—sur ses épaules 
est bien le mot;—mais le hon pasteur
n’a jamais mis la brebis ga.euse.......
pardon, la biebis égarée, à L tête d.. 
troupeau.

Quoiqu'il en toit, il parait quo la 
discassiou sur le sujet a été chaude au 
Cercle. • r

Je vais écrire à mon ami Cgprien 
et s’il veut se mettre do moitié dans 
les dépenses, nous allons essayer de 
nous procurer le compte-rendu de la 
séance oil la question s’est débattue,'; 
et, daus quinze jours, ie pourrai ou 
donner communication à mes nom­
breux lecteurs.

***
Une chose qui me scandalise, par 

exemple, c’est d’apprendre que Ti Bâ­
tisse Langlais, accusé d’avoir un cof­
fre-fort trop complaisant pour sa pa­
renté, a retenu .Cs services do .M. F.
X. Lemieux, un avocat rouge, pour 
se faire son interprète auprès des dou­
ze Canayen* du pays qui aaroat à dé­
cider prochainement si le bouillant Ti 
Bâtisse doit aller faire une retraite de 
quelques années à Saint Vincont-de- 
Faule, ou bien s'il doit lout simple­
ment reprendre le cours de se» œuvres 
de piété, rom me trésorier du Cercle 
Catholique.

Je n’y noyais pas tout d’abord ; 
mais on m’a affirmé et réaffirmé la cho­
se avec tant dt persistance, qn’il a 
bien fallu me rendre à l’évidence.

Oui, Ti Bâtisse, Ti Bâtisse Langlais, 
le vrai Ti Biiiiss©, a choisi un avocat 
libéral !

Voilà Ti Ratisse, le vrai Ti Bâtisse, 
en communication directe avec l’es­
prit du mal !

Qui aurait cru cela, mon Dieu ?
A présent il n’y aura plus moyen de 

ee fier à personne*
Vou9 verrez si un de ces beaux ma- 

thiB, on ne nous annonce pas que St 
Jérôme Vincéîetu s’est fait franc-ma­
çon.

Ou que l’abbé LivernOls a salué le 
grand vicaire Hamel !
- J’ai pu.foi* envie d’aller me plonger- 
daus le désert.

*** ~ ,r

Entendu sur la rue St Jean :
—Tiens, bonjour! comment va ?
—Pas mal. et toi ?
—Merci Toujours garçon ?
—Hélas !
—Sur quel ton tu me dis cela ? j
—J’ai été si prè9 de me marier, 

vois-tu ; mais je ne puis jamais me 
décider.

—Pourquoi donc?
—On m'assure qu’elle ronfle.
—Eu es-tu certain ?
— Non, mais le doute, vois-tu, c’est 

déjà...........
—-Ne peux-tu t’en assurer f
—-Par quel moyen ?
—Lis-lui un article du Nouvelliste, 

et si elle no ronfle pas su bout de cinq 
minutes, ta peux te marier ; elle ne 
ronflera jam iis.

Càncàx.

autüàmtes

Mgr l’Archevêque est allé aux fu­
nérailles de Af. l’abbé George Casgrain 
qui ont eu liou à lTslot co matin.;

De la Tribune :
tl Si les députés conworvateurs no 

profitent pas do leur force et dos cir­
constances pour assuror, pondant cette 
session, l’avenir politique ot matériel 
do notro province, nou9 sommes per 
dus.”

On annonce quo AL l’abtv Alexis 
Pelletier en a appelé à Algr Smoulders 
do la censure portée ppr Algr Fabre 
sur la brochure “ La Source du mal 
de l’ép >quo ’ ot qu’il so propose d’aller 
jusqu’à Homo. Va-t-on être heureux,à 
Rome, d'apprendre oetto bonne nou­
velle ! .

M. l’abbé Pelletier ot ses amis ont 
tort do s'adresser aujPape ot à 8c9 car­
dinaux,car ils s’évertuent depuis long­
temps à faire croire qu’il n’y a pas*de 
justice à obtenir dos gens qui se lais­
se si facilement tromper.

Ils devraient s'adresser au Grand 
Turc. Voilà le juge qu’il leur faut.

On dit qu’il y a quarante applica­
tion* pour les positions laissées va­
cantes au conseil législatif parla mort 
dos hon. ADI. Proulx ut Postuler.

Un cri patriotique do la Tribune :
44 Oui, il va être prouvé que nou* 

qui jouons en co moment 1© rôle de 
mendiants aux portes du Parlement 
d’Ottawa, nous qui sommes l’objet do 
la pitié, de la dérision dos autres pro­
vinces, nous nous ruinons pour le bon­
heur des générations destinées d noyer 
nos enfants. ”

M. AV. L. Marier, gérant de la ban­
que des Alarchands à St Jean N. B., 
vient d’êtro appolé à remplacer com­
mo tel à Québec AI. Price qui a don 
né#sàdémission. AI. A. E. E. Delmag© 
qui avait la surintendanoo do la suc­
cursale do Sherbrooke doit aller rem­
placer AL Marier, à St Jean N. B.

M* J. J. Footc, notro confrère du 
Chronicle, a éié arrêté, hier, A Mont­
réal, sur uno poursuito pour libelle do 
M. F. X. Archambault, M. P. P.

AI. Foote a immédiatement offert 
connu© caulions MM* Andrew Boyd 
ot Adam Darling.

-%—r

tion bas-canadienne, fatiguée du joug 
do Sir John, le laissera pour aller se 
Jeter clans les bras do M. Blako, J’ami 
des Provinces, le défenseur d'ej leurs 
prérogatives, en un mot l’homme do 
l’avenir.

Plaise au ciel, dans l’intérêt de no­
tro province que le soleil qui éclair© 
ra cette journée se lève bientôt I

Commo do raison, il a profité de l'oc­
casion pour s© fairo dos éloges, procla­
mer son intégrité et vanter sos Vertu». 
Il a fait un appel chaleureux à eos col­
lègues, les invitant à iui rendre jus­
tice, à faire écho à sa voix. 4f,‘

Pas un n!a souillé mot^ pas même 
M. Brousseau, son protégé ! Quell© 
noire ingratitude !

Or imaginez un instant co pauvre 
Flynu condamné à entendre répéter 
tout ce que le monde dit do lui !

Il n’y a ni Turc, ni chrétien, qui y 
résisterait.

Non. non, il n’est pas sur la chaise 
Voua savez bien.que le pays n’a de I honteuse, c’ost impossible.

«alm que dans.lo parti li Itérai. Je ne jurerais môme pas qu’il ait
AUez-y de bonne grâce. Et M.Blake pris la peine do s’asseoir du tout, 

pourra peut-etre pardonner à l’un de II doit savoir qu'il n'en a pas pour 
vous. longtemps.

Autrement, vous pouvez vous al- Et puis, qui sait ? Un membre de 
tendre.à gouverner toute la -confede- l l'opposition pourrait peut-être lui
ration ’avec une petite majorité, daus offrir plus cher.......Ce n'est pas’ pro-
la province de Québec s ulcment...... I toublé ; mai» il se dit peut être cela tout

je voua vois taire d’ici J | de même.
Va-t-il être réélu à Gaspé ?

;*"ï! le fatal j
x*. xr r . . w Vn î I U° Cüml6 <lui a Pécllé Par fflyûO
Ni M. Laqgevin ni M. Chapleau jdoit ôtre puni par FJynn.

n’ont le droit du ^’attendre que nous C’est un comté de "pêcheurs du reste, 
nous fassions conservateur» pour lori Mai» ils ne s’y pêche pas toujours des 
convertir. . ■ perle»; comme on sait.

Si c'est là leur prétention, nous D'ailleurs; il faut des Flynu» dans 
pourrions leur faire la remarque que notre législature ; ça engage Ica autres 
j’abait un jour Wendell Phillips à l’un | à se respecter, 
de ses adversaires.

C’était à l’époque où le grand phi­
lanthrope, parcourait les Etal» du I Sij’cu crois la rumeur, le Cercle 
Nord, prêchant, aveo son éloquence catholique serait disposé à venir à rô- 
irresistiblc, l'abolition de l'esclavage clpbceuoè, à faire sa soumission à Mgr 
et les droits égaux de l'humanité. • l'archevêque, et à demander pardon 

Un jour, plusieurs ministre» de di- pour Ses injures à l’autorité épiscopale 
verses dénominations protestante* et pour le scandale qu’il a causé par 
montèrent dans le wagon de chemin irn les fi.iè es.
de fer où il se trouvait. Informé par| Suivant la rumeur toujours, ce sc-

A quand donc les élections do Trois- 
Rivières, Chateauguay, Deux Monta' 
gnes, Jacques-Cartior etc ?

Lo fait quo lo gouverne mont no 
veut pas aller devant les électeurs do 
ces comtés u’ost-il pas uno prouve quo 
lo gouvernement Ross redoute leur 
verdict tout autant quo lo gouvorno 
mont Mousseau ?

Lo fait que lo Globe, l’organo do AL 
Blako, a plaidé .la cause de la Province 
do Québec ot que le Mail, l’organe do 
Sir John, l’a viveraont combattu fait 
aujourd'hui le sujet dos commentaires 
d© tous los grands journaux conserva­
teurs do la Province.

L© carnava 1 so termine de la façon 
la plus gai© à Québec.

Hier soir, l’élite do la société do 
cette ville était conviée à doux grands 
balsj chez l'hon. Juge Alousseau ot 
chez M. E. B. Spaulding.

Tnutilo de dire, pour qui commit 
l’hospitalité ot la libéralité do nos 
deux distingués concitoyens, que ces 
deux fêtes ont été on ne pout plus 
brillantes.

L’ox-promier-ministro est une ac­
quisition pour lu société do cotte villo, 
et nous ospéronsjqu’il prolongera long­
temps son 6éjour parmi nous.

L’Association Britannique 
pour le progrès de la 

seicnce

***

Quelqu'un nous demande des nou­
velles do la fameuse circulaire do M. 
Landry à Mgr Smoulders.

Il y a longtemps, croyons-nous, 
qu’ollo est au panier.

Dans tous les cas personne n’en a 
jamais entendu parlor.

On dit qu# l’article du Post dont. 
nons avons publié une traduction jeu­
di ost le discours quo l’hon. M. Costi- 
gan devait prononcer on •Chambre si 
la grève no se fut pas terminée si 
brusquement.

A une assemblée tenue à Londres en 
novembre dernier, le Bureau de Dir. c- 
tion de l’Association B ilanoique nom­
mait comme secrétaires de sections 
M. l’abbé L111 anime, professeur à 
F Université-La val, le col Bholes, pré­
sident de la Société de Geographic et le 
soussigné, ancien presid uit de la So- 
cié'.è Littéraire et Historique. Une let­
tre récente du secrétaire-correspondant 
nous invitait du.,nous entendre aveu 
Son Hpnnour le Maire, afin de com­
muniquer à f Association les prépara- 
tifj que Québec était disposé à faire, 
pour recevoir ceux des membres de 
l’Association qui, après la clôture des 
séances solennelles en août prochain 
à Aloutréal; seraient tentés do* vftiter 
Québec.

On nous demande quelques ren­
seignements sur la nature, le but 
et le personnel de cotte célèbre to* 
cteté.

L’Association Britannique,composée 
maintenant d’au-delà de 3,000 inem-

bres, fut fji.déa à York,Audi*, 1831. So,ipr„gamni’4^J

4 ud«3 Wstoriq larchéoloft 
chimie, la géologie, 11 miaéraloA ? 
botanique, la zoolo.,i •, la gé 
le commeice, le» i-tatiatiques, 
mot toutes les sciences mo leri^ 
chacune est réservée une section „ 
ciale, av.c président, secrétai,, l 
Ce u’est pas un corps d, savants „ 
clusivement anglais , la porte eit », 
rerlc aux savants, a\u chercheurs 1 
monde entier : ainsi, i, Voile en tÿ,
il y avaitdts représentants<JeU^
ce de l’Allemagne, de h France, fa 
Etats Unis ; lo Japon même y Com
tait des délégués, aussi bien que 
Canada.

Ce fut, parait-il, lo célèbre Sir 
vid Brewster qui le premier arggfcy 
ou 1831, l'idée, duina le germe 
1 Associatio 1 B ilnniij jue,aux réuni" 
de la société philosophique de Yot 
s hire. Sir Humphry Davy, S r \Yi 
liaœ. Herschell, Sir JohnMurch 
Babbagj, Buckiaul, Phillips, bref 
hommes de science les plus émines 
de lé u que en ont fait par ie.

L’cissoriaiion constitua • 
la premiôte fus à York, le 
septembre 1831, s'assignant coma 
but44 de donner aux re<;li»irekei 
lifiques une impulsion plus forte,ta 
d.recti m plu9 systématique, d'air 
par dos liens plus étroits tous c* 
qui s’occupent de science daruk 
monde entier; enfin d'asseoir sur t 
bases plus solide l’intérêt générili 
lo i pjrt î à lét ide des s-i me*, e\i 
vaincre ou amoindrir les obstacle* 
leurs progrès. " Son annuaire ré« 
des études sur tous ces sujets. L> 
généreuse deSir David Brewster r 
contra bien des contra 1 ioteurs ; oo 
une guerre persistai)te.plein? deTicfe 
oo à c© corps do savants, qui avaL* 
le gant a l’ignoranc: ou à find 
♦ e d^a masses : en fin de compte,! 
gnorance et riniifférence cure:; 
plier pavillon ; et la société feulé* 
York atteignit plus tard 3,000 i 
bre^, elle avait commencé avec 
membres seulement.

Lés princes di la science 
le Royaume-uni se firent un hoa t 
de il présider, on voit p irmi ?ux i 
pelés au fauteuil de 1831 à 23$! i 
noms de Buckland, Sedgwiik, \Yl 
wed, Daubeny, Herschell, M ircka 
Inglis,Brewster, Ri hard, Owen,Fi 
bairn, Lyell, Glove, Hooker, Ha 
Carpentier, Tyndall, Spottesw» 
Ramsay, Sieaes, Lubbock. L’auo:, 
tion trouva également parmi laks 
noblesse, des présidents plein de 
amants du progrès *t Hoq aru; 
Prince Albert, les ducs do Nort1 
beil.ind, d’Agyle, de Bucchurk, 
marquis de Lansdowue, de Brwiû 
ne, de Northampton, de HarrawbU 
comtes Fitzwiliiam, Burlington, 
Rosse et autres.

Il fut arrêté que l’asscciatioctL 
drait chaque année en septembre, 
séances solennelles, dans le? gm 
centres : bien tôt,les TJniversltéi,!© 
lèges, les opulentes corporationsI 
rent à qui écherrait la visite 
corps de savants ; Oxford réclaai 
avec succès l’honneur insigne d’(B 
dre discourir lus princes delà 
ce, en 183*2; en 1838, c’était le tor 
Cambirdge, puis FA^hène* du S 
Edimbourg, obtenait la faveur 
votée, en 1834. En 1835, e’îta't 3* 
blin,en 1834, Bristol, en 1837 L* 
pool, Newcaetlo en 1830, fie mi: 
en 1838, en 1844; York réclamé 
droits, puis chaque ôté aondaut 
sieurs jours consécutifs* on eaî 
rencontrer l’as9ociaiion, fôtie, ch), 
et radieuse à Belfa>t, à Hull, à 
gow, à JLeeds, à Aberdeen, à .Mm 
tor, à Dundee, à Brighton, à l’IjŒ 
eic. Enfin, une solennelle réu 
pour fêter le cinquautièmo'ûiuiire
de sa fondation avait lieu, en act;
York en 1881. Il nous a été donné f 
suivre les seances : on calculait 
cette fête littéraire avait attiré 1 
étrangers à A’ork, dont la po 
est dô 60,000, comme celle de 
et cependant, tout ce monde éaî» 
bergé chêz les particuliers j b.ea 
s'installèrent dan* les gr m is halts 
York. L^s riches particuliers 
rent lu$ membres à des réunion 
oiales. L’arobevêque de York i 
une fête ch am poire, Garden partjfi 
foule d'excursions furent orgaflU 
Scarborough, à l’abbaye de Bik 
on un mot, aux sites les plus b 
quf»B ou les plus pittoresques des 
rons.

Voilà comment l’on traite l’i 
tion britannique par delà les n#1 

Il a fallu employer bien des 
tâtions do bien hauts pertf 
pour la décider à venir au C

J. M. LU®

PARLEMENT FEDERAI

A l’ouverture de la séance 
l’hon. M. Blako a do nouvel 
dé quand le premier miniau* 
doit procéder avec son projet d« 
1© cens électoral. Sir Job» 11 1 
qu’il en proposerait fa ®eCûn ° 
re de mardi en 

‘ %. John ayant or^uidr-r 
l’intention do presser l’iidop 
résolutions du Pncifiqu», t



;

L ’ELECTEUR
Blako a déclaré que, lo gouvernement 
no voulant pas ronsoignor les cham­
bres sur la quostion, touto discussion 
devenait inutile et qu'aiofli il ne de­
mandera plus lo vole.

Cependant il y a ou ensuite deux 
amendements do proposés, l’un par 
M Watson (Marquette) demandant 
d’enlovor au syndicat lo monopole 
du chemin dé fer dans le Nord-Ouost, 
rejeté par 112 contre 49. Un autre 
ainondomont de Watson a été repous­
sé par 105 contre 41. Vera 2 heures ce 
matin, les résolutions ont été adop­
tées et Sir Charles a déposé uu projet 
de loi basé sur ellos.

DBPJ30HES
OPINION OU “ TIMES” SUB L’IN­

CIDENT LASKEli

GREVES ET FAILLITES EN 
FRANCK

L'AFFAIRE LASKER

Berlin, 22—Lo Dcutc/ie Tuycblatt dit 
qu’il est sous l’impi ossion que Lasker 
Était inconnu de la majorité des mem­
bres du Congrès do \\ ashington.

On a tout simplement adopte à son 
sujet les résolutions que l’on connait 
dans lo but de s’assurer le vote dos 
constituants do race Allemande à la 
prochaine élection présidentielle ainsi 
que pour faire du protélytismo en 
Allemagne on faveur du libre échan­
ge*

Londres, 22.—Le Times dans un 
loDg éditoriâl sur l’incident Lasker dit

REPONSE AUX DERNIERES QUESTIONS

lero question : Enigme La lettre X
Ont deviné ; Mlle Corinne cl Ma­

riette Legendre, rue Ste famille, Qué­
bec ; Euieka Québec ; Mendoza Ber­
nard, chez Bernard et Allai re.rue de la 
fabri(|UH,Québec ; Auguste Lachance; 
F.F. H.-V,Québec; Nemo,Québec ; L. A. 
S, Quebec ; Maria et Corine, Legen­
dre St Julie de Somerset, Sonia, Qué­
bec ; J. O. Drolet, Si Sauveur ; Mlle 
L. Do'bec, St Sauveur. DelleJ: Roy ; 
E T. Berubô, St Sauveur. La Blbet­
te, trois pistoles ; Alexandre Robitail- 
le, Quebec ) Noé Montarr.baut, Dgs- 
cbambault. Domingo, St Roch, Qué­
bec ; Zizitte, trois piaules. Délies Al- 
vine et Mathil la Roy, St Sauveur, 
Québec ; Parapy rue St Joseph St Siu 
veur , Martin, université Laval Delhi 
Josephine Moiisset, Poitneul station ; 
Detle Anna Roy, St Sauveur, Québec;

2e question ; Charade. Carcasson­
ne.

Ont deviné: Mlle Corrinne et Ma 
rielte Legendre, rue Ste Famille, Qué­
bec ; Eureka, Québec ; Mendoza Ber­
nard, chez Bernard et Allaire, Qué­
bec, rue do la Fabrique ; Auguste La 
chance, F. F, Haute-Ville. Québec; 
Paul PAquet, Nemo, Quebec ; L. A. 
S., Québec; Maria etÇorriuue Legen­
dre, Sio Julie de Somuieraet ; J. O. 
Drolet, Si Sauveur : Mile L. Dolbec, 
St Sauveur; Délie J. Roy, St Sui­
veur; K S. fiérubé, St Sauveur ; La 
Belette, Trois-Pistoles ; Alexandre 
Robitaille, Québec'; Noé Monum- 
bault, Deeehainbault ; Zizitto, Troia- 
Pistoios ; Dlle Al vine et Mathilda 
Roy, St Sauveur. Québec; Martin, 
Université-Laval ; Dlle Anna Roy, 
SL Sauveur, Quebec.

Les réponses doivent être parvenues 
à l'Electeur, mercredi matin aii plgs 
taid.J Las noms des heureux devins

PI LUI MAC IE NOUVELLE

^ En passant hier sur la ruede In 
Fabrique, notro attention a été attirée 
par lo superbe étalage do la pharmacie 
quo vh nt d’ouvrir eu cet endroit M. 
le Dr McKay.

I/intérieur du magaiin ost à l’ave­
nant des vitrines. La nhannheie Mc­
Kay est certainement l’uno des plus 
chic do la villo, et ava it longtemps 
elle sera l’une dei plus \ la mode.

COUR DE POLICE

Emilie Roy pour vente de boissons 
sans licence, a été condamnée hier ma­
tin en cour dé police â une amondo do 
$75 et aux frais de la poursuite.

IL ru bu et PAquet, accusés du vol 
par le directeur du th&ltre à 10 cents, 
doivent subir leur procès cotte après- 
mi devant le juge Chauveau.

crane
qu’il

liras

, « r>* . i » • , iad utiuis ucs heureux devinaquenflu Bismarck a eu et uns à profit ,.lrnA , rx A ,. 4 . -r . 1 li;i$ seront légulieivinent publié». Adresser1 occasion go manifester son unupaUne 4oul ^ , uj cenfcgrhfe le?" jeux d’esnt't 
pour un pays qui loua,1m ans edlJve aux initiales L. F. G. *
A r A 1 AmnrvilA rLu tr\T i non j Mil PAH U.à l'Allemagne des millier* de cons­
crits. v-.

Do son ctoé le Congrès a cil oeca- 
biou.d’&dopter les résolutions au sujet 
de Lasker. •<

Quant ku Chancelier-prussien, il a 
fait preuve de malice eu refusant ces 
résolutions. Cependant il faut livocer, 
ajoute le Times, que Bismaijk avait 
droit de refuser de faire l’éloge de 
Lasker. Mais les organes du chance­
lier ont eu tort de blâmer r&mbasM;- 
deur Sargent. Il u’a fait, lui, qu’obeir 
à son gouvernement, et il îi'est pus 
raisonnable de faccusèr d’avoir man­
qué de courtoisie internationale, ou 
pis encore, devoir fait infraction mê­
me au dioit international, et de Vex­
poser ainsi an mépris de la population. 
Un assure que Sargent est de nature 
assez courtoise, qu’il est assez parti­
culier sur robaeivalion des affaires de 
forme ou de courtoisie pour tenir 
compte de tout ce qui peut faire plai­
sir â une cour aussi formaliste que cel­
le dé BèrFInl "Il n'a certainement pas 
agi de son propre chef el sa démis­
sion, dans les circonstances, jne con­
tribuerait certainement pas à améliorer 
les rapports de f Allemagne et des 
Etats-Uni» qui cependant devaient 
être en excellents tenues,

NOUVELLES DE TARIS

Paris, 22.-—-La grève des mineurs à 
Anse, située dans farrondissemout de 
Villefranche, prend de vastes propor­
tions. Sur 11,400mineurs, il n’y en a 
que 4,G00 qui travaillent. La police 
a disperse les grévistes, aimes de hâ­
tons, qui voulaient empocher les au­
tres ouvriers do pyuetrer dans les mi­
nes.

Une réunion des actionnaires du 
Canal de.Suez, a résolu à l'unanimité 
que le traité où la convention conclue 
par De Lesseps avec les armateurs an­
glais était inuoucq)table-

François Bonheur, frère de Rosa 
Bonheur, est mort subitement ce ma­
tin en chemin do fer Bonheur était uu 
ptintre de renom.

SINISTRES FINANCIERS

Paris,"22—La société Emile A Cor- 
dier, armatours ot expéditeurs de Ro­
chefort, et ayant uno succursale â 
Bordeaux est en failli to avoc un passif 
do $,500,000 francs (£l,100,U00).CoUo 
faillite en entrain© un certain nom­
bre d’autres.

"Un courtier nommé Maginior, qui 
est pris dans cotte faillite, s’est 
rendu à Fquiomy,

Un nommé Locomto et un banquier 
\du nom de Radille ont suspendu leurs 

Raiments. Lour passif est de 3,500,000 
irancs ($700,000).

\ la fin du premier concours 
un ouvrage de poésies sera re nis à 
celui qui aura envoyé le plu9 de solu­
tions exactes. .

L. F. G-.

NOUVELLES LOCALEŜ
 • i j

AUJOURD'HUI 23 FEVRIER : HJPlerre Da- 
mle.i—Lover du no’cll & C h. ôG. couoher 
à 5 h 31.

Quarauto-Heure» demuln à 9t Roch do Qué- 
bue. :i ü

temps; Couvert et doux, neige abondante 
et humide co matin.—Thermomètre à 8 L. 
co matin ; 20 ° audoasue do U.—<\ inldl, ap- 
pnr, u ch d“ dégel ; mercure munlé à 28° 
aud muh

la jouunkk : Museum Je 10 ccuts à la “Pa'lo 
Jacques-Car 1er, ce soir.—Musique ce Hoir 
au Patinage, Graudt-Allée.

MUSIQUE ••

Ce soir du 8 à U h. la musique du 
ou régiment de carabiniers roya ux 
fera entendre au pavillon des pati­
neurs, Grande Allée, les morceaux sui 
vants: >
Marche—Early lu tho Morulug.................Fadit
Quadrille—L* Corille..........................BonnLseau
VulHC—Immortelle!»......................................Uung’l
Lancier u Suralugu........ .....................Walugarion
Vnlh©—Lch Volfgeu h Uo la 31 «une Plan-

qu tto
Galop—ins Centrum.....................................Stasny

Vivo lu Canadlanno.
God Bave the Queen

f» Joseph Vkzihta, 
Chef de muHique.

Aeaua.vr
St Jean Port-Joli, comte il i l’iilot, 

u été lo théâtre hier d’un hiua triste 
accident.

La famille GauJroault se rendait 
d Uolyoku à St Aubert,nùuüu habite, 
dans uno voiture que conduisait un 
jeune homme nommé Tremblay. 
Quand en traversant la voie ferrée la 
voiture où elle so trouvait lut ait onto 
par un train spécial.

Lo jeune Tremblay a ou le 
facture, et il n’est pas probable 
survive.

Madame Gemiroault a ou un 
fracturé et a-reçu uno’ blessure à la 
têto. L’amputation du bras va être 
nécessaire.

Los blessure* dus trois «jeunos filles 
sont heureusement moins graves oL 
leur existence n'est pas en danger.

ATTENTION

Nous attirons ratLmÜon de nos lec­
teurs sur la vente par licitation, an­
noncée duns nos oojoonça, qui sera 
faite, lundi proéluiiuy i.$t M.ichel du 
Bollèchaofio, des propriété* immobiliè­
res dépendent delà sttcoék’Hfbii du feu 
tjiom^.Nil Assulin, du son vivant pilo­
te. ,,

La terre principale est dans un or- 
dru parfait ; les bâtisses sont jinaguili- 
quea ot occupent up. gjto. enchanteur, 
elles doiuinenjL le ileuve et no sont 
qu’à cinq minutes do marche de Pé- 
gliso paroissiale. Termes de paioineiit 
fttcilos.
T 1 Y/T '<* 7 ^ i *! • i <* (• • ». * 9* t • t

DEPART POUR LA TERRE-SAINTE
L’organisatmir du pètprinago cana-

Fro-
- .... %

dion en Terre-Sainte,’M. l’Abbé °

LES TROUBLES EN RUSSIE

St Fotorsbourg, 22—Seize person­
nes, y compris la femme auteur Win- 
nizakaja, ont été bannies,, depuis lo 
commencement do janvier dernier.

Le préfet du district do Lichinaété 
arrêté sous accusation do socialisme.

AKanan, plusiours étudiants ont 
été arrêtés pour avoir publié uno bro- 
churo hostilo au gouvornomont.

r ï

JliUX D’KSPEIT

NOUVELLES QUESTIONS

Charqds (inédite)

Mon premier répété you* doanrt mou entier 
Quo Pou désigne Rlu*l pakeqii’ll est mon

premier.

MOT CARRE

Capricieux tyran •dont ou ne peut nier 
L'irr^ulstlblo attrait, xndmo i,%.and la

Blaunehox lu! tôgoul pnrfols très 

Lecteur c’cat mon premier.
Aux nonfing tjd p Agio R c*t une contrée 
Que bal«ne mon 8ece id, la terre h de

i • , 4t
Avec la mor, le nom—Cari* ou Ufrc à• ' .!•» U b U i, . •?

Rend la rech inche aisée;

crltl 
que 

oxcentri. 
que,

com 
mu h 
cha­
cun,

Mju trol*l«>iuo appa tlont au monde féminin, 
Doofclt eat I’oruement, certes lo Jalus notable. 
A certains Jeux aunt, nous l’avons rü'r la ta-

Et souvent dans la main. b,< ’
. ’ ' \ ‘ * ’ ’ 1 ê* 4 ' I' » . - ; ' V,l ê

Mon quatr^mo, qfrtiu h6»oi d’un Age antique, 
orM7!J.p® ot 164 Dieux, d’un Maint zele

Brava les feux troyens et dans une couvre

Fut Immortalisé. 4p.que

- PERILLEUX

On dit quo la toiture du bureau de 
poste central n’est pas sftro, surtout 
sous des charges do neige comme on 
un voit cotte année. En co cas, il se­
rait bon de no pas attendre L**oj» long­
temps avant do faire les réparations 
nécessaires. Un malheur est vite ar­
rivé.

—Un autre danger existe sur la rue 
Saint Ursule. Plusiours poteaux do 
télégraphe sont pourris et lu vont los 
renvorsora un jour ou l’autre. Comme 
cette rue est très fréquentée^ la rup­
ture soudainp dp ces poteaux joui­
rait bien occasionner du graves acci­
dents.

pour i/europe

L’un des grands négociants de St 
Roch, M. J. B. Laliboité est sur le 
point du faire son voyage d’Europe. -

M. Laliberté visitera comme les au­
tres années, les principaux marchés 
de pelleteries, Londres, Leipzig; Mos­
cou. > ,

Nous lui souhaitons un heureux 
voyage. .. .

LES LICENCES I)E LIQUEURS

Les commissaires de licences du 
comté du Lévis ont tenu leur pre­
mière session lo 20. *

Le nombre des licences no devra 
pas déliasser 47 dans le comté. C’est 
M. B. Bouchard, du village de Bien­
ville, qui est nommé inspecteur. -

MUSEUM A 10 CENTS

Ls divertissement qui fait»-tous les 
soirs les délices du public do la salle 
Jacques-Cartier, no jouit point pas 
d’unemoindro vogue â Montréal où il 
oxisto aussi on permanence.

Cos jours-ci, un déUchenmnt delà 
troupe est allé jouorau superbe polit 
théâtro neuf do Sore!; et y a obtenu 
un succès immense,

CUONIQUE DU FEU
^ Hier soir l'alarme a été donnée 
pour un simplo teu'de choininéo Hans- 
conséquence dans lo faubourg fc!t Jean.

UNE OPINION DESINTERESSE

M. Matthew Arnold a déclaré dans 
uu banquet donné on soi* bouneur â 
Montréal que notre vieillo ville, qu’il 
Venait justement do visiter, était l’une 
dos plus intéressante.') du Canada.

LA CONVENTION DES AUPENTEUnS

Los arpenteurs fédéraux ont tenu 
mardi â Ottawa leur première assem­
blée linutfollo : La réunion était nom­
breuse; lès olEciers suivants pnt été 
élus pour l’année courant#.

Président honoraire, E. E. Taché, 
Assistant Commissaire des terro» 
Québec. . . . , „

Président, Otto 1. KloUc.
Vico-président, A. O: Talbot.
Secrétaire-trésorier, A F. Cotton.
Directeurs : W. Piorco, J.-B. Cas- 

grains, E. J. Rainboth.

vanchor, s’est mis en nouto hier soir, 
avec ses compagnons de voyage nii 
nombre dé onze. Lu pèlerinage vadu- 
rr i u fis mois et dvniie. Lus pèlerins 
toron: A Jérusalem le mardi de la 8t\- 
mainï -.Sainte. Quolquus-uhs des pèle:

e proposent do se rendre on Ga- 
1 lue d’autres vont parcourir la Tur- 

wjtiio .et la Grèco avant do revenir au 
Canada. La travorséo transaÜtlantiquo 
doit se .Utire par uu paquebut en par- 
partance do New York, luiudt pro­
chain; .

Au nombre du pélorins, se ^trouve 
lo rév. M. Noël, de la euro do Sfc Jo­
seph do Lévis, qui à son retour d<) Jé­
rusalem, doit entrer dans l’ordro 'dès, 
Rédomptorintes. Los paroissiens do St 
Joseph lui ont fait un joli cadeau â 
l’occasion do son départ pourlo loin­
tain pèlerinage. - ,

ZUKERTORf V

• Les parties d’échecs jouées durant 
ces derniers jours par M. Zukertort 
ont attiré beaucoup de monde et: obto- 
nu un très grand succès, Joiier sans 
voir l’échiquier contro soizo adversai­
res à la fois exige une mémojro et un 
jugomonb prodigieux." Aussi compre­
nons nous l’umpivssemeht dé nos com­
patriotes. Fanai lus jouourH qui su 
sont mesurés avec M. Zukoirto:jt; ci- 
tons'MM, 1^ McLhnont, K H Du val, B 
J Whitcheud, D R McLood, E Pope, 
F IL Andrews, E Burke, O F Chain- 
j>ion, Dr levers, J F Parkin, B Bla-
:iston, E T Fletcher. H ?

L’Expérience in RevÉrcrû
PÈRE WILDS.

Lï K^v. I’ôr»* Z. I*. W ilili». iiiixnloualrv 
(rÔM i Dimu Uo 1;» villo «lo Now York, » t 
frci'o «lu fou l'éiu 1 ne ut «luge \Vi>«L. «!«• 1» 
Supr^tuo Cour «lu MatitactiuwUi», * crU 
«v «it J «ult :

’* TM yjh .S7„ .Vcir York, IG .V.(«, 082. 
rjjAfeft. J. C. A \ *:a iW Cil ;

i.tf TUâ. riilvor «lorulcv, (’ll nro!«> Y« un«* hu­
meur qui torturait him ‘uoiiu.n * «l«t «!••*.mn. 
f .. *.»r» lutolôrablo» i la nuit gurtoai, ,1119* 
A«»uOrAiicc*«hiiieut lorriMci., «*utir I««* «J. i’uhii* 

un Ira iutei.hv me cait>oiunit, il 
iu’t .ait imix»ssible «le n-'piiortt-r la |ilm l« 
couvorturo. •!«* HMitfritu «m iiifmo i«-ni|i* 
«l'un viwleM ri«iarrh«‘, ot «i’u: «' toux CHlwr- 
rht*u.«o. J'avaiH }»• ««lu ru|»)*lU, et mou »v». 
t^œo ôtait au pi u* Inu. (.*«Mtiiaih>.i. t lu valeur 
«1«* la Sauhi;i*aukii.I.i: i»\\ vi.k, soit i nr 
objturvatlon «luiui plutlcur* «-a» «lo umbiilto, 
soit p*«r l'Ui'litn quo J*«*ii nvnil f«»t uioi tn^mo 
quohiuo* aiiiw* s &u|iaruviuit, j« coniiiuMirsi A 
in'o.ii h* r> ir. i-'-ur in«tnrt ;s*il « t*«tl |***s«ible, 
uu t«'»‘iu«) A il»**** lierrlbick anuffraïua**. Moi» 
»IH C’it cotniiiei)ç:i 1 r«■ venir t»res<)U«k lu |»ro- 
«»ii«*r«- «I<.h«j. Aj»r«-8 un triuiw tr«»8.<*ourt lu 
lièvre ot U** «ii-mau^ruihoii* m* cnltuèrtul, et 
|o\it .lu t .• j» .u riUiwrui.
Flou «iliuthr «,r nui t<m\ «lU|*i(ritr« iit aiiKhi, 
et m » 8*ntn s'nni<q|cirHiit ^rndtiettainoiit ®nt 

'ilf'N tnio* oxècnèntt». Je ino son* «'«-nt )ènr 
oènt , lus fort, et co résultat jo lo «loi» u la 
Sai.hkI'AMRII.LK, «juo j«* recominatxlo en 
t«uii«- eoiidAuco commo la inoilleuro iii>m«vino 
|M»ur puritl'T lo sang. «l'en pn-uuia trois 
i • i . « t ;.vsut que !:« dtu
x(«'il. - flncoi. fût flui.iuu Minlè «'tait c«>in|»U*te- 
ment rêtablio. Je lucti* ces fail* A \<>tro 
ilii,*t)*!tion, rmm «lfvrici k* puMit-r «lan* 
riuii'ivt «1«* u**" HtMiibluble*.

A vous, avec r«^|*oct, Z. T. WlLDH."
I.o ca« cité cl-deH.«us ont un entre mille. 

Nom recevons Journellement «les utto^tatlom 
de e lires murveilleufçe, tout*-? prouvent la 
faculté do SatJ»Ki‘AitKii.i.E n'Avril i*our 
i;u;(r1( loutt-s Ica maladies provenant de Flin- 
puretO «*t «le ht l'HUvrclc «lu sang et «l'uno 
vitalité niTaiblIe.

La Salsepareille d'Âyer
purltU, enrichit, et fortifie lo snng, stimulo 
l'aoüou «lo l'e8U*uiue «-1 de* lu tost bis, ot |*ar 
eou-o tjueut mrt 1<* Sj’Htèmo il tn«v»ne do roister 
h%*rc'mice»*? an" atUl'iUC* d«* toute» lo* Ma- 
la«ll«M Scrofuleuse», £r«i|>tl<»itft «le 1m 
T«*uu, Uluimatlamoa, t’ntarrho*. Débi­
lité Cl«Vn«;rHle,et tous les d«.%ordrct râsnUad* 
«l’un sang pauvre et corrumpu d’un ryp 
tèmo luiblo « t «Irbilc.

PHÊfAltfcr: **AR '..K
Dr. J.C. AyprétCo., Lowell, Mass,
Ko vente dan* toutes loa Pharmacie* ; i»rli 

#1. «ix tlucons injur $5.

dovraiont consulter personnellement, si 
possible, los apècialUtes do 1*Institut ot 
8€v fuiro oxaaiiuBc. Si non, écrire pour 
uno.lUte.de questions «t uuo copie do 
î* l’Intornatiqiml News ” publié meu* 
suollemont, qui leur oxpliquem la na- 
turo do maladie et la manière do la trai 
tor. * i

Lo» médecins ot ceux qui souffrent do 
cob tnaladioH sont invitas d’«*s4ayor lo 
spiromètre gratuitement aux oflj'iôJ.

Consul«hLiodm gratuite«.
ADRESSEZ M. SOU VIELLE «t CO 
rfitérnatiôûal Throat <fc Lung InMltuto 

13 Phillips Square Montréal 
17o Church St, Toronto

Ot

CONCERT EN PERSPECTIVE

Il est sérieusement, question d’orga­
niser entre les clubs de raquette de I» 
cité un grand concert, auquel pren­
draient part* les clubs Aurora, Québec, 
Wavcrloy et Union Commerciale. Lo 
concert aurait lieu entre le ,15 et le 20 
du mois prochain.

Lo concert annuel du club do ra­
quette do Lévis aura lieu le BQir du 
mardi gras â la Salle Lauzon.

- t . ' 1 '•
L’oxpérionco prouve quo rion ne,

détruit do fond en comble les Scrofu-
* * r t \ t ' ' t | /

les, comme la Salsepareillo d’Aypr.

-—F. X. Lt‘page,rué de la Couronne 
53,o(Tix* en véulè—150 pièces de twéé’d 
de 80 cents pour 50, 100 pièces de fia- 
nulle grises de 40 cents pour 20. Drap 
et Casimir», etc. à job dans los prix.
‘ ' *■ . • #«j % j {j .

réduction—Liiez A. E. Boisseau 
rue SUloseph No 20, toutes les mar­
chandises sont -vendues à réduction 
pour cause d’inventaire le public ache­
teur est r>rié d'r voir.

Lo Pectoral-Cerise d’Ayor est, sans 
.contesté, la meilleure do toutes les 
préparations pour les affections pul-. 
monaires. ! ‘•■'Mi- i

Attestant ses mérites
Tant da choree ont été ditog sur les 

guèrifions merveilteuaeB faites à l’aide du 
fcip'romèlre, l’invention de M. Souvielle 
de Pari», ex*aide*Uhirurgien de l’armée 
Française, que plusieurs médecins émi­
nents ont élé induits â faire une investi- 
galion de cet instrument et ausmî sur la 
tenuu scientifique de l'institut Interna­
tional pour (o traitement des maladies de 
U tôte, gorge et poumons. Tous ceux qui 
ont fait cette Investigation ho vont décla­
rés satisfaits, et ont dit que les médecins 
composant le per*onnel de l’institut 
étaient des hommes compétents dans la 
-oïence médicale, que les patients reoe 
raient les traitements les plus scientill 
ques, et que le Spiromètre est réellement 
une addition important# à la Science mé­
dicale. ° ; - i'

Un médecin, éminent dit t “ S’il y a 
et quelque chose dans J’Aspiration,W peut 
lt être extrait par le Spiromètre. Je suis 
“ surpris de voîr tes etTeU puiesants qui

ont été produitsJî- v -t •­
Tous ceux qui soufiYent d’Atthùie, du 

Bronchites, de Catanhe, Surdité, 
ou d# consomption à ses premières phase

En Angleterre :
Un cocher avait été cfindainué â la 

peine du blâme. Le juge prononce la 
au u tenue ;

—An nom de la reine cl de la loi, 
je vous déclare infâme.

Le rocher. —- llulas ! je,.rie pourrai 
donc plu? conduire nia voUriro.q.

’Lejuge.—Htcu nervous en empê­
che.

Le cocher.— Mais alors je m’eu 
moque 11

Le juge (sen allant).—Et moi 
donc.li, - .

V* r * 1 li _ I ‘i 9 .

Mercredi, â St Sauveur, lo 22 du cou 
rant, damn Emilie Bilodeau, âg»'*o do 40 
nm* ét trois mois, épouse de aièur Zftphi- 
rin Qosselin, épicier. ■

funérailles aurout lieu lundi matin 
à 0 heures.

Le convoi partira de sa demeure No. 
237 rue 8t Valier à 8 h. et dejnie préci­
se pour l’égliae de St Sauveur.

Fare'i ta et armn sont pries «Py assister 
sans autre iovftation. :

Annonces nouvelles 
On demande

Uno BONNE CUISINIKUE, nveo de bon* 
cer'UU'uiH au No 35, ruo ttte Gonevièvo, Cap. 

23 tév. ‘ * fif ? -:j. <

ïi

Je, somnlgné. ayant nehet* lo fonds «lo 
commerce et I*-* livres dans l'uRiiIre «le mu 
üame J.»-epli I.T-vèiue, Je ion ne avis a«iX per. 
(ioiiuuh etidotlèc* envers elle «lo ,vouloir bîon 
régler leur conapt» sotia lo piua court «léiul.

Je prends u'irhI la llb *rl^ d’ènuoncor aux 
pratiques ot au jMibtlc que Jo odutlnuural lo 
meme "onred’a_iralros nu mé no ,tos»o sou» lo 
nom do Mrao Joseph L4véqûVA Ole.

JOMEPIT-.LKVK.QUE,
No 14, nâtiose do l’KlAvateur,

X'foi do l’Eicaher Champlain,
: t| Raaso-vllle, Québec.

23 fér 2f

hapeaus ! Chapeaux ! !
NOUVELLEMENT ItKÇU CHEZ

F -X. LEPAGE
53, RUE DE LA COJJHONNE

275 «loi. do OhapouQX. formas ilos pins noa- 

voilas pour hommes, Jeune» geai ot «mfnnt», 
los prix ot quail é varlont dopuU —

45 conta à $2,.5 
Cbauco kun.t précédent.

■ — AU8BT
250 plèCdH do Tu'ocus Anglais, Canadious et 
Ecossai» dans tous los genre* et prix-, Horgo*, 
Cu*lin r, Drap ; u nst qu’un assortiment aoa- 
sldérablo do inarouandUes séchas, le tout à 
daw prix modéréa. *» j*

Spécialité, articles de Deuil, i>our famille*, 
de» plus complets. . *

Acte des licences pom 
la vente ues liqueurs, 

. 183. i.
« M

Eut par.lo-préHout donné qné” toute person­
nes aoioonrAut dan* le Dlalrlct uo licence du 
comté de Québec, et déMraut obtenir bnc il* 
oence d l^to , de huvotto ou de magasin, en 
vertu de l’Acte cl-doosua cité,Mev a en faire 
la demi ndo pur requête adrc»«ée au .pqreito 
do Comml aal/o* «lu llranccè, et prérentéo 
d’aujourd'hui au procetar mars procl aln In- 
duslvemcnt s mon bureau no 35, rue Ht-Jean 
hauto-Mlio Q.iébec. i

Toute demande devra être accompagnée 
d’un dépit de dix dollars [$10»Ô0J et s’il y a 
lieu, du <;onlficat exigé par la loi; ' '

. LA HUE
Inspecteur en chef des licence* pour le 

comté de Québec.
Québec, 22 fév 1884. 2f

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas «le maladies aussi pcrfUIc* «lau* 
leur* attaques quo cedes qui utTc«ucut la 
gu* «t- los poumous ; ot aucune qui no soit 
ausi<l ii«-fclig«vo par la majorité des malsilr*. 
Cepotulant une toux ou un rhumo ordinaire 
négligé u‘oat souvent quo lo commcuctuneiit 
d'uuo lualiulio mort vile. I.o I’kctokai.- 
Cxhikx a prouvé son efllcaclté par uoo lutto 
triomphante do qu&ranto années contre les 
iiiala«tics de la gorg«» et des poumon» ; l'iui- 
(Hjrtaul c.»t «lo s'«)u servir a temps.

Toux iwruUtante guérie.
. V Kn IB57 Jo pris un gr«>» rhume de poitrine, 

uno vlolouto toux s ci» suivit cl Jo tcuutat «la 
hmguc* nuits sans aoimucil. Je fus cuiuiatmié 
p»r loa uivUcclji*. En dernier r«-s*ort, J’r»- 
•aval «lu l*KCT«mAbUKi(iNK u’Avnt. et bien- 
t^t après, moi* |*oumous se «légagcrout, lo 
soinm«5il, si i.écoasHtro à la n;purallon «!••* 
forces, lup revint. Par un u»uco continu «lu 
rECfOluLj'&l obtenu uno guérison «xmiplèto 
••t r:i<üoalo; J’al a présent 02 an», je suif 
robuste «*t vlgour«-u*f et c’est votre l’K«> 
ToUAL-UKiuar.qu« jo lo«lol»; jo pulsdtroeu 
touto siucôrité qu'il iik'a sauvé la vie.

horm-k FAinimoTiiSR." 
Rockingham, Vt., 15 Juillet, lè82.

Croup —Écoutes une Mèro.
" Pendant un st'jour h la campaguo, l’hiver 

«lornior, mon petit garvon, *(î«'1 «lo trois ans, 
fut ultolnt du croup; sa respiration devint m 
uéniblo qu’il seiubLdt près «lo uiQurb*, Il ct«mf- 
fait. Quoiqu’un «lan» lu famille suggéra 
l’omplol «lu l’HCTORAbCKKIHK D’AYP.U, dont 
il y avait toujours uu Uacon dans la maison. 
Noua ussuyliucs a faibltj doses, souvent réjuS- 
tées, «‘t à uotro grand Joie, eu molli* «l’uno 
«lmnl-houro, lo petit mulado respirait libre­
ment. 1.0 docteur nous assura quo 1«* l’x« - 
TORAL-OfrKlSK avait sauvé la \lo de mon 
cln*rl. Jugox «lo ma gratitude*’ A vous 
eiiicèroiuent, .

Mr*. Kmm.v GeokSW* 
15i) Weft 128th St., Now Vofk, lü .Mai, 1882.

llroncliltea.
4<Jenodffràl* depuis huit anuries Bronchite*; 

en valu J’avniM eesayé «i«» tou» les rcii|«Moj
{.«HiiMasj quand l’idéo mo vint d'essayer le
'KCTOIIAIrU911(18E D’AVKIt, UUO bülUlO IIV-

Aplratluiq oomiuo vous voyou, puinquo jo suis 
guéri.

Joseph Walden.’’ 
Byballa, Mis*., R Avril, 18S2.

Il n'oxlste pas «lo ras 0C1 uno à(Toc*lQii «lo U 
gorge ou «le» p- Mimons ne puisse être grande- 
mont soulagée par l'emploi dti .Pkctürai^ 
CrnisK D'Arnu. Ij* gnérlkcm est eertfine 
quanti la inalarilo est prise h temps.

rKfcPAKfcr PAH , -.

Dr. J.C. Ayer &Co., Lowell,Mass.
Vendu par tou* les droguistciw

AVANTAGEUX ! I !
D. DROLET

HUE ST-JOdEPH
A Fboiinmir do prévenir lo publie ou généml 
qa'«i Compter do co Jour 11 voridra nu prix 
Copiant ot ttigtn" au doè«ona un aM«ortl*v eut 
do* plu» c«>nHidérablo» d'rlfbta U'autoinLO et 
«l’hiver (irtn do pouvoir faire plaça aux mar- 
Cliandlnea du printemps «t «l'été.

Tous ce» effets aeho é» à do» conditions ex­
ception neltus sont offert à do» prix sans 
cédouts.

— A UHSl —
pour pouvoir offrir plosd’avnningag aux fiche- 
tour», Il «Joute t c«*s eflbt* un ftmd «I«> banque­
route nu monr/inf do ÿS.noo (huit inillo plan- 
troa.) nChoJLég a 0Ô c Bilg; da s U 1 piastre ot 
revomhig à d«*H prix qui Héfioht trAite com pi- 
lllion.

Pa* de déception, satl^fsetlon gn-unllo vi 
nous (irions lo public d« venir v«ilr par lui 
mène quo co ou* noua n^mnirong sera tenu.

VKNKZ TOUS,
VENEZ TOUS.

Québec, 0 lév Lbd

lo
Vente Spéciale

DE

LAMPES D'EGLISES
A un prix extraordinairement bas î ! !

Un magnllhiuo a*nortluiout de lampe* nou­
velle» «a élégante* cotivcnublo* pdAir 

loi égllaes el I04 cliapollés.

D E S PL EN DIB ES CA N D EL A Ult ES
À 2, o,*'4 et C lûinièro, ; .

Avis

}CANADA
PKOVINOK 1*K querkc }■ Cour Hupérloure 
District «lu Montmugny 
No S»9

IMm» Victoria Mercier, épouso do «leur 
A’frèd Lagacé, fbrgoron, do lu pa- 
ro'H«e «le Hto*Pcrpét« o, dans lo comté 
«lo l’Is'et,

Donmuderoase
vV

Ledit Alfred !.agacé,

Avis

do
Défor deur 
biens à étéU110 ndl m on dépuration 

iaeti née en oc tto caiiho.
Montmagny, u février 188t.

OA*U UA1N A CH OQU BTTB, 
l’roe. bomsodoreiiM,

llfêv lin

Avis

11 sora prénonté un bill à îu prochaine ses­
sion de lu Léils'uturo do Qu4beo pour lever 
tous doutoH qui pourraient exister s^r lu va­
lidité do* ulléniitlonsqiii peuvent Avoir été ol- 
dovuctmi pourront plus tard être fultua par 
la Corporation das Clerc» parois»! aux ou ca- 
léchist s <I«» St Viato ^r, du« biouH qui lui out 
été dounéi pur l'hon Hwrthéloml Jolletlo ot 
«lame Cbaib^o Tarrlou-Talllunt Do Lauau* 
dlèT, sou é.oium, paructo passé devant Mire 
J. O. Lèbtaco et- confrère, notalrrs, lo 4 fév. 
1K50.

Qnéboo 17 déo. I^FS.
MoutAinbuull. Luugollor A Laugel'.or.

A voeats.21 déc. —Jno.

J«« souNRlgné, ne aerul responsable d'uueuuc 
dette contractée par nies IBs Maximo Du- 
mnnl, shun un «trifn* -Igné par mol 

Cacou nu, 15 février 1884,
maxime do mont, Pèro.

15 fév, — 15 J.

LICTATION

Acte des licences pour 
la vente des liipieurs,

1883.
Avis 1

!•>« par 1<» présent «lonné quo le Bureau «lo 
Commissaires de llcenoeN |>«»«»r l’arrondtofo- 
mont do llcoticof de Quétiec »«i réunira lo lun­
di, Il tours prochain »\ doux lieiirt'sdo i’aprè» 
111 ill, uu buri'iiu «lu H corder «lo lu cité do 
Québec, rue Kl IctiitN’ nu 78, all 11 de dr>lllirtr«»r 
sur Uuitog les demande* «le eerüéoats p«>ur 
loi lloMircs quo lo suiidlt acte l’miDrUoi» i\ 
accoi «1er.

N. F. DIONNE.
Inspocleur un chef «*o licence*. 

Québec, 21 fév 1881. »f '[

A vendre
par lé sodssikné 200 moulus da FROM AC4 A 
prvinUre qualité fabriqué* par Fort lu A «du 
do Chicoutimi.

cinr.. BOUCHA Ht) 
Marcho Plnlny 

Québec, 8 fév. 1^81 2tn

Acto des licences pour 
la vente des liqueurs,

1885.
Avis

Est par lo prêtent donné qpé tou4 u p«r«oh 
no dbmourànt «faux lo DMrlct Klcyctor»*; «lu 
Québec|K>ur lo FurJoniunt «tu Caimdn, <•» lé 
slrant oiitenlr uno llccnco d’h'tol, n buv A to 
An do inugavln, en vo«m «la l’Acte ot Oossuf 

«ievr.4 « u fu«rtt H dimx^ndo pur r«)<tuèto 
adressé** an Bureau de Cornell nut r eg d h 11. 
gfliiiuw, cl pr sente- d'uujour l’hui au proinlor 
tuai» prochiiln IncluslvemoMt îi mon bureau 
numéro 8» r«iu Hl-Jo-n banti-ville, Québuc.

Tvojto douiNiulo devra fllro a«v-ompagnéo 
d'un dépôt «la «Ux dollar» f B1 «»,<M*j et s’il y u 
Itou, «lu certlibnu aj ige par la loi.

N. Il hlQNNK, 
inspecteur oh chef deu licencie*.

Québec, 21 fév 1884. 2f
in1

Il est donné avis qu'un vortudo l’ordonnan- 
Old*Albert Render, Rouler, !'rotono‘utro du 
dlNtrlet do Mont • aguy. 011 «lato «lu vingt-neuf 
Janvier dernier, Il »eiu procédé, pur lo m'nli- 
té •<» «11 notaire sous'l^iii-,
LUNDI, LE VINGT-CINQ FEVRIER 

CO' HAN'T, A DRCllEURES A­
V A.y r MIDI, A ST MICHEL DE 
BELLECUASSÏ,.

en la maison (ks héritiers Nil Asselin,
ti la voûte et adjudication, par forme «lu llcltn- 
tlon, dfs Pntneubl s ol-anrè» «lécrlls, «lé»>mi- 
délit «lo lu soceesslou da f uslour Nil Aaaolln, 
du mou vivant-«le Ht Mlcht»!, maître piloto pour 
lo lièvre «lo Québec et h«i<1cmm>u», savoir :

1«» Une terre «lo 2 x 40 nrixuitH, située avec 
les bâtisse* d<**tu* construit* *, en le premier 
rang du lu p «roUso «h» Ht M chol, ontro Ktlen- 
no oy a I e«l, J seph I.abordé à l’oueat, 
mnliKuna .t conn' e sous a no. 21 au cadastro 
« 111 tel «I Ht Michel, comté «1«> llulleeliassu ;

2o. U u locL* «lo terro «le tfOi* arpenta et 45 
per. he« un Miperflcio, située «*n 1 »ccond rang 
h» Ht Mlehel( maintenant connu fous lo no 
203 «1 1 c.ad .sire su* cité,

U«». Une brrr» à b d* «u* l arpent* et ÔO por­
che* on superficie, situé» «« lu concenn|nn Ht 
Joseph «!«• in pA'niH»o du Ht uaphaol, élan!, lo 
no. 4» ou o»da*tro ofllolel do St Kuphaol, 
coin 6 de Belbmliasso ;

40. Une autretorro A bols du 27 Arpenta, 82 
perché* et 102 plo.ls «11 sup«*rnclo. »lkoée on la 
concession ap olce lo bras do Ht-Hapnael, 
étant lo No 1st «I « cadastre do Ht.Raphael, 
hiibUM coinîd de Ib-lbadiusso

L,-s conditions s»1 ont expliquées lor» «lo la 
vent o, et o«« pourra le» oouuultro «l’aviinco en 
*'adroa»inC nu notaire sousutgné, A St-Mlchul
de Im)Ilucb «issu

HUSflûhol, 4 février 18S4.
U. ACHILLAS MERCIER, N. P. 

lü Rv. ôf
*41.

Sallo Jacques-Cartier
Le Muséum à 10 Cts.

donnera uno grande représentation

CE SOIR
â la Sallu Jacques-Cartier.

C'eut une «lu* compagnie» le» plu» fort*» qui 
wlûuL J i «OUd h vUlté QuélHie. Ëllo pooH«>dn dus 
Hp'élMlatdS qui éinunouL 

Uno fanfare al un orcheslro accompagnent 
la troupe.

Lo programme ont de» plu* recherché»,
ADMISSION....................... 10 ot 20 cts

A vendre ou a louer
Cotto ninlirui «lo promléru ahutxo, on tré» bon 

«)îdru, No KO, ru« Delà..lievrotlén», pré» la 
(«rmido Allé**, ôotiUnaut il chambres, cliauf- 
féq pa** un ir u/jHjèle. KCürle, bang *r«l, ou*..,«le. 

l’rix «lu-v»utu 1 nuvlion los 2/.'i «lo »a valeur. 
I/>yor rulanuusblu.
Pour Informations s'adrfenxor à

U. T. TREMBLAY
........  . N. I»
. Québec, 14 fév X881 *Js

ELEUANTKH LAMP EH HUHPENïiUEH 
Â uriosflrtu» lumière*,

—ET DJÇK- - 1
/.A M 1* Ji ci - A 1*1*1. t t} U. B,

Et atispl un* grande variété do
PETITES LAMPES ÇOLORltES

An Dépôt (Pliuiïe AslrvU*
*6(1, ruo du lu- FAbrlqno

Qu(*b(»c, 2l fév 1884. . G»û

Dans l’Affaire «lo
Nupoléon Rlvanl. marcban.l 

Ht Pnsciial
Insolvable.

Lo fMTTI m’a fait co«»lon do bien* pour 
le bénéfice général Je tou» büh créar olerC.

lié» personnes ayant de» réclamation* 
à produire oont.ro «vjiU« succoKslon voudront 
bien mo le* adresser le plu» Idt pnsdblo.

E. J. DUBEAU
... Cesslonualrc-Syndlc.

Québec, 22 fév 1881.

ti *• Vj J *#H « | \

Acte des licences pour 
la vente (les liqueurs,

18 té.

Avis
E»t par lo prénent donné quo lo Bureau do 

CommlRHAlre* do iloouces pour l’rrromllsse- 
raeut de 11 ;eoce» du comté do Québec «o réu­
nira lo samedi 29 mars proclialn, Ado«x tisu- 
re* do l’aprén-mldt, au bureau du Recorder 
do la cité do Québec, ruo Ht-Louis, no 78, afin 
de délibérer sur toutes im« durnax: tes de cer 
il fl cm s pour los licence* quo lo susdit acte 
l’autorUora à accorder. i

• E LARUE
Inspecteur on chef «les licences pour le 

comté do Qoé‘ eo.
Québec, 22 fée 1884. 3f

A vendre ou a louet
Ce grand terrain situé à Ht Roch, à proxi­

mité du *flûvre du Pal»!», avec UAtiss s dessus 
construite*, hor (é par le« Kue* Ht Dominique, 
de la Remo et Bt Roch, «t au côté nord par 
la vi io du chemliAdu nord.

• , AU8BI
Cotte grande bâti»«o située à l'encoignure 

due Ru»** Grant ot Prluce Erlouard,) uu nord 
do cette dernière contenant vingt et on lo. 
g«ment«, avec l*oaa,;water closets, r^sorvolrs 
o?c. Ainsi «ju'aii hangar .pour chu«iue logo- 
jnenL . j t

Condition* faciles. , ,. f. |
' Fs’udrcrsér â

J. B RENAUD
! i 0 • l • Itac 8t Paal

Québec, 15 fév 1884.

—

i: nf
v • » t \ • a

SIROP CC MERISIER COMPOSE
• •

i aro*«» 
u *»UM( 
l BtMfCNMT ucacmlsit»

ALB.G.DIONNL mi ;

W

-, -. Hffl I

1

s': y., i .

VOICI LE vn\r SIROP de mepsisier composé.
Co sirop composé do gomma d’éplnetto, de«avoyannoot do sirop do merisier, est reconnu 

pour tro lo meilleur.
À, C. DIONNE, 248, ruo Lafontaluo, Montréal.

NOUVEAU MAGASIN
(OO-

Le soussigné a transporté son fonds de 
commerce au

NoJ 4 3 RUE ST-JOSEPH

(Vis à vis l’église de St Rocli.
-000 ■

UNI*: VISIEE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.

L. P BILODEAU.

PHIS PAPER MAT Bn FOUNT) Oü 
VIL» AT UEO. r 
IlOifKU. (fc CO*» 

ârwipaper Advertising Xtureau UO hPBOOJ 
bTRKET), VrilRRB Al>
VRRTTSIHO CONTttAOra
QUÜT Lo lUdUo for lt lu

»<>K ••«arvwu nruuvi

NEW YORK.

DKMjsNAGKMENT, 1er MAI PROCHAIN 
VENTE Js. "R£!I3CT0a:X03sr !

Fortin & Belanger
Tran «porteront leux établissement aux

1 a éf,»** £ C i ' • 1 I t'il K 4 ft il * M t 11 . (lia at 114fc, HUE ST-JOSEPH,

DANS LE MAGASIN CI-DEVANT OCCUPE PAR M. LS. PARADIS
En conséqucnoo 11* ont décidé de vendre à une G&ANDE REDUCTION toute* leur* 

macchandl e*. ^erAVIH AUX aCIIKTEUIW.
11* ont uuaii besoin do pluilear* comml* d’expérlonoe ot bleu recommandée.12 fév 1a



AVIS
E*t i*ar i« prisent donné quo le eousslgué 

•'adressent 1 ta léglftln'ure d» Québec à ea 
prochaine session, poor obtenir un acte au­
torisant U* Barreau de la Provlncede Québec 
à l'admettre aprla examen 4 la pratique d«- 
la proftualon d'avocuL

PHILEAS A» COURI VEAU, 
Québec, 21 Janvier 1884. Çnebec Central;JOURNAL

A vendre Quotidien et Hebdomadaire I G N E A L T AN ARRANG SNTS DHIVî
Mêla*»© de choix de la Trinité (TrlnldaiJ 

en barils, letrcea et tonneaux.
S'adresser 4

«:• ROBT. MITCHELL.
129, rue 8t Pierre.

Québec, lé Janvier 1S84.

A PARTIR UE

Bons contrat avec jcs gouvernement* du U* ad 
•t de Terre-Neuve pour le transport des

malle#
LUNDI, LE 12 NOVEMBRE t8$3Leggrand Docteur DIO LEWIS

Le# convola circuleront oommel n bon fermier 
demandé

CANADIENNE et des ETATS-UNIS
Départ de Sherbrooke 

pour Jonction Beauce,
Lévis et Québec.........

Arrivée à Jet. Beauce... 
Départ de Jet Beauoe..
Arrivée à Lévis...............

" à la Trav, Lévis. 4 00
Départ de Québec

LE MEILLEUR MEDIUM ENTRE Son opinion expresse Bxprwi ion, 
8 20 a a :WlM
1 20 p m i «p.

1 35’pm 4 lût» 
3 40 •«

A Deschamtarit iar CYRILLE BENOIT. 
OUe terre est la p u» nelle propriété des 
fonds do De-«h a tn b au 1U M. Bepolt fournira 
les instrumente aratoires, tels qut faucheuse, 
rXUJ'.euse. etc. M. Benoit demande un bon 
certificat de compétence etd'honnéteté de la 
part de celui qui se présentera.
' éfév.—J. N, O.

1883 Arrangements d'Hy.rL’ANNONCEUR ET LE PUBLIC
pour

Jonction Beauoe Sher­
brooke et différent* 
endroits de la Nouvelle
Angleterre.....................

Départ de la traverse de 
Lé n 1s ......... ..»».»••• ......

Départ de Lévis........ .

Les ligne* de cette compagnie *e oomposent 
des vapeurs en fer à double engin suivant* 
oon*truJU sur la Clyde. Il* contiennent des 
compartimenta à l'épreuve de l'eau, sont sans 
rivaux pour la foroe, la rapidité elle confort, 
sont équipés avec toutes le» améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pr suggérer 
et tous ont effectué les pins rapides traversée» 
dont U soit fait mention dans les annales tn> • 
rlUrnea, * ' "* ' 4 <
Vaisseaux. Tonnage. Oommandaots
NC MI DI AN... ......6100 En const ructloi.
PARISIAN..... ........ M00 Capt James WylJ*
SARDINIAN-........ *4650 Capt J E Dutton
POLYNESIAN-.......4100 Capt R Brown.
SARM ATI AN .......-36C0 Capt JnoOrahazn
CRCASSIAN...........  4000 LtSmith RNR
PERUVIAN....... . «M 00 Capt Jos Rltcblet
NOVA SCOTIAN. ...3800 Capt Richardson.
HIBERIAN.__.^.8434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN............ ....3200 JU Thomson, R N R
AUSTRIAN................2700 Lt R Barrett, RNR
NKSTOK1AN ........... 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN .............. 3000 Capt A MacDoogall
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Partes. 
SIBERNIAN .........4500 En contraction
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J O Stephen 
BUENOS AYRKAN.S800 Capt James Soott.
COREAN 4000 Capt R P. Moore
GRECIAN..................  3600 Capt LeUallii*.
MANITOBAN........... 3130 Capt MacnioolJ
CANADIAN ..............2600 Capt C I Mansie*.
PHŒNICIAN-..........2800 Capt John Brown
V/ALDENSIAN........-3600 Capt Dalxlelle
LUCERNE-.................2200 Capt Kerr.

Mut* rn
CANADA

raoviNcns ne qukbbc 
District de Québec.

No 06 4
Matilda Darbyson, de la cité de Québec, 

épouse de Richard Plncombeda même 
ileu, héteUer, et dûment autorisée à 
ester eu justice, Jr

Demanderesse.
va.

Richard PIncombe de 1a cité de Québec, 
Héte'Ler.
j;.p m Défendeur.

Une action pour obtenir une »*éparatioa de 
biens a. ce Jour, été Inventée par la Deman­
deresse contre son dit époux le Défendeur. 

Québec, 22 Janv. 1844
GIBSON A AYLWIN. 

Proc, de la Demanderesse.
28 Janv. lm

10 30
JCour Supérieure.

Le seul organe acs 
libéraux du district de

Quebec

Arrivée à*Jct. Beauce. 
Départ de JcL Beauoe.

Arrivée & Sherbrooke.

Départ de Lévis pour St- 
J oseph ..............

Arrivée à St- Joseph........

pour Lévu ...m..».......... 6 00 ^
Arrivée 4 Lé via..............  |......„..|lo 00 ^

Les convois marchent sur le isaw i 
Eastern Standard."
Quinze minutes sont accordées poor * 

rafrMchlmemenUi à Jonction de Besace.
Le Québ .c Central est l'unique voie I 

oommunlostion avec es c libre» ml&Mft 
de la Chaudière; c’eut aussi ûlIjneUpi 
dîrecié entre luébso, Boit »u, et toutei » 
slaüous dans la Nouvelle Angleterre.

Raccordement» : à St Beu rl tone*
avec l’interoolonlal pour Halifax,' jJ 
et tout notre po ni dans les Province Mr 
tiroes; 4 Québec, avec le cuçaJla de f«r g 
Nord et tous antres points en-haut qJ 
oec ; uu«*M avec la Cle.d©* sle*«i6osu J 
St surent poor le ha» du ffeuveer le ^

CIRCULATION JOURNALIERE 
CONSIDERABLE

1884 BOB E ANNIE! 1884
ABONNEMENTS

1873 ONZIEME AWEE 1884 EDITION QUOTIDIENNE
I860 Capt McGrath.

Une publication qui devrait, ôlre bien ao 
uel'lle 4 tou» le» foyers o&aalleas, c'est le 
GRIP : ^ C. de F. Quebec et Lac St -La vole ta plus oourte sur mer entre l'Ami- 

.*i»rue et PEurope, la traversée s'effectuant eu 
clxu/Jours seulement d'on continent 4 l'antre.

IJn an .......
Six mois.... 
Quatre mois

Organe do la gaîté canadienne, publié par 
de» Canadiens po *r las Canadien*, dans l’u­
nique lutéiôt dit peuple, abstraction faite de 
l’Lntérét des parti* politique*.

AUX OKLIBATAIRES, o© Joyeux follicule 
apportera une fols par sern lue de quoi égayer 
eux . Isolement,—Seulement’ $2 pur aunée.

AUX AMOU RE'JX la lecture et les il lus 
tratlons du GRIP fourniront d'aimables 
autel» 4t conversation après que le thème 
favori aui u 1Lé épuisé. Seulement $ 2 par

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL Trains de fret et do passagers,., tous les jouis, 
Umancho excepté, aux heures suivantes :

DEPART DE QUEBEC, gare du Palais.

EDITION HEBDOMADAIRE1CTENB tlé touteAUX PO 00 P M—Traln-pcste pour SL Ravmo 
arrivée 4 6.30 p m. Chemin de fer du Xnuvnco, sur 

tout à ceux qui comprennent la rlBée à leurs 
dépens, les caricatures piquantes du GRIP 
plairont à coup sûr. S’il reste quelque pol- 
tlciea digue do ce nom qui ne connaisse pas 
encore le G Ri qu’il sache que l'abonne­
ment n’es, quo de $2 par an 

AUX PERES DE FAMILLE. le GRIP 
fournit une récrédilou éminemment Instruc­
tive pour leurs enfauté. PéJA des multi ud*s 
de foyers saluent son arrivée chaque semai- 
uo. Prenez-le pour un an à titre d'essai, et 
voûs vous en assurerez : $2 par an payables

DEPART DE 8T. RAYMOND.Un an.. 
Six mois

—Train-poste pour Québec, arrivée 
4 8 55 a m.

6.20 a m

Tarif depuis Québec par Halifax
A partir deTouchant à Petite-Rivière, Anclenne-Lo- 

rette, 8t. Ambroise, Vaî^artler, 8t Gabriel, 
Ste Catherine, Lac St Joseph, Lac Sergent et 
Bourg-Lonls.

reviendra, en effet, murmurai- 
je à son oreille frappé de là pâleur et 
de l’altération do ses 
serez heureuse ! ! 
ôtcii encore si jeune,

—Non
altérée, il ae reviendra pas....... et
Tailleurs, ce n’eat que juste, j’ai été 

coupable, Dieu me punit*
Elle retomba dans sa rêverie et ae 

remit à fredonner sa lugubre chanson, 
qui tintait â la fhçoo d’un glas et avait 
des accents déchirante; que sâ voix 
vibrante et sèche, faisait pénétrer 
dans le cœur, ‘comme à coupa de raar-
tean. ■ j *

Depuis, je ne l’avais plus revue ;
mais l’autre jour, en traversant les 
champs, j’ai rencontré aa tombereau, 
que continuaient deux hommes en 
blouse, et qui se dirigeait du côté du 
cimetière. Un vieux cheval blanc 
le traînait et un drap noir couvrait 
une caisse longue, placée en travers.

Cabine • »»mm »»»*4»»*» $62.05, $71
Suivant le* accommodement*. 

Cabine secondaire • •• •• ••••••• •••••• ••••«
Entrepont. • •••• •••••• ••»•••••• »»»»»»•»• • •• •••*•••

$45 00i traits, et vous 
Songèz-donc, vous 
!i mon enfant î 

me rôpbiulit-wilè, d’une voix

31 oo

8F&~U}ê train» marchent nur t’h*nr* dn 
nouveau méridien, Les trains circuleront comme «il

DE TOUTES SORTES Le* train* coïncident 4 8t Ambroise avec 
a diligence de Loretta (village .ndleu), à 1* 
station Valcartier avec la diligence dn village 
Valcartler, et à 8v Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière 
aux Fins.

Mixte ML.it 
PM h

4ERVICE entre GLASGOW et PORTLAND
Départ de Montréal pour 

Quéoec...................... ...........FAITES AVEC SOIN ET^ PRO MF
TJTÜDE

6 déc

Arrivée 4 Québec
Le fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pa» 

expédié avant ie leude.natn-
FA G TU MS—H LANCS POUR AVO­
CATS. NOTAIRES ET HUISSIERS 
—TETES DE COMPTES — MEMO­
RANDUMS, etc., etc., faits à bo» 

marché et avec luxe.

Départ de Qofbce pour 
Montréal ••••«••••••••• •••#•••J. G. SOOTT,LEVE é ALDKN

Agents des billets. Sec. et Gérant.
, Commercial Chambers.

1er oot 1883 •

SERVICE ENTRE GLASGOW ET BOSTONREDUCTION DE8 PRIX
Arrivée à MontréalDa

JiottonAyant actuellement en nagasln l'assorti 
ment le plu» c »u»ldéraM*j de pianos et Har 
mon turns Américain* et Canadien», nous 
avons décidé d’effectuer une diminution de 
notre assortiment ôt afin d’écoular le plus 
grand nombre po-sible d’instrument*, nous

Lundi,
2 Janv 

âa i ed. 
2 fév. 

18 fév.
1 ni ars

Tons le* trains de passagers du Jecr» 
pourvusse magnifique* chars palilitu 
de la nuit de char* dortoirs.

\aib train» du dimanche partentdeX: 
réel et de Quebec il 4 h. p. m.

En connection avec le chemin de * 
Grard-Trouo et le chemin de fer C»fl 
At lui. tic.

Bureaux dos billets î
143, rue Bt-Jacques, Montréal. 
Ylt-4- rhotel St-Louis,

ferons une rédaction extraordinaire sur les 
prfx régaliers de ho» pianos et harmoniums. 
Itou» avons eu msgisln les pianos de renom 
suivant* i •• BCHOMACKKrt," àcurdes d’or, 
KNA <E A l’O, H \KDM AN, DOWLING 
PE ’K, WEBER. ■STBVEN-tON A CO. 
HtriNTZMAN a CO, NEWCOMBE A CO, 
MOZA.HT, etc,, etc., etc., et les h«rmon!uma 
suivants: DOHbRTY A CO, DOMINION
ORGAN, BELL A C*/, J. JR. KILGOUR, etc

Ans«l -e* machines 4 coudre suivante* :
Pi KG BR, NEW WILLIAMS, NEW-YORK 

DOMESTIC, HELPMATE, elc.

Cabine* et lits retenus sur paiement d’avan 
ce. Uo médecin expérimenté se Doive sur 
chaquo vaiasuau.

Conn al sh»* ment* directs pour tout®* parties 
du CanadA et des Etats do l’Ouest donnés 4 
Liverpool et à tou» les porta de mer du conti­
nent.

: Pour de plus amples Informations, 
S’adresser 4

ALLAN 8, BASA OUA

CHEMIN DIS FURL’ELECTEUR
A DAVII 

8 rlntftduiLE GRAND TRONCBUREAUX

118 et 120, COTE LAMONTAGNE 
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Notant pas réaliste, j*,rae conte mai 
de »aluer une dernière fois la pauvre
Femme et de la plaindre sincèrement 
d'étre morte d'amour, alors qu'elle au 
rait pu eu vivre....... s'il était revenu !

: ' Fortünio.

Age: ta
A commencerMUSIQUE EN FEUILLES

lLUNDI, 15 OCTOBRE 1883Ernest Pacaud
Rcd.-en-chef.

Plamondon & ClE 
Edit.-Prop.

CHEMIN DE FER ARomances françaises et morceaux de 
puis 10 cantins en montant. Nouvelles Réjouissantes

1NTERC0L0NIA1COMPAGNIE D’ASSURANCE]
ALLANT A L’OUESTPOUR LL8COMMERCIALPROPOS POUR JURE RichmondTrain mlx.to pour

Montréal, Sherbrooke, Islanl 
Pond et toutes les stations lo­
cales. • <.. 1 ;

Train exproKH de nuit pour Bher 
brooko, Inland Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland, Montréal 
et tous Us points 4 Tost, à 

' l'ouozt, a u sud-ouest et au 
nord-ou hL

11 00 a mEditeurs de Musique.
No 6, rue La. Fabrlqnoj Québec.» » f # I i /*. -A NERVÎUX ET LES DEBILES----------- Marine Feu et- Vie,

DE LONDRES, ANGLETERRE 188% Arrangements d'hiverOn parle d’un banquier bien cr>unu, 
récemment condamné par contumacy, 
mais qui u ou le bon goût l*1
frontièré. ?♦ 0 I

—:A in Bourse, dit un [confrère, il 
emporte le regrot do bietp dos gens.

—Et do qui donc
—Parbleu l do tous coux qui lui 

avaient confié lour urge of l

3 00 p mBIMfOE INFAILLIBLEDACCA Capital (rora olètement eouacrlt)-...$12,500,000 
Foods Accamuté %•*••M•* ••*•»•••* • • • •
Revenu annuel. (Neker faiUnff cure)5,000,000

v partir dn LUNdI, 10 DFCEMFt 
train* de co chemin ds fer circule^:!

lot dimanches excepté». *Département de la Marine le* Jour»?

POUR

L'IMPUISSANCE— LA DEBILITE 
NERVEUSE—LA FAIRLESSE 
SEMINALE—L'EPUtSÉMEJfJ DES 
NERFS DE QUELQUE CAUSE 

QUE CE SOIT.

ALLANT A L’EST
AC«BlA 128,-m» BH’lerro, Quebec

Adresser botte BT5, T. O.
Z nev lan

LAISSERONT LA POINTE LEVÉTWIST 10 00 p mQuittera Montréal *••••••••••• ••• •
Arrivera 4 la PotnUs Lévis........
Train mUto quittera R chmond
Arrivera 4 la Pointe Lévis........
Trnln mixte quittera Richmond 
arrivera 4 In Pointe Lévla.......

,, JOSEPH HICKSON,
* Géraut Général

Moutréal, 13 octobre 1S83. " \
17 Janv

7 00 a m
S 30 a n

Essayez lo. .meilleur COTON AN­
GLAIS FABRIQUÉ»- le célèbre D.tcca 
Twist.* Demandez les maïques sui­
vantes : •
K 32, 32 pouces,
K 36, “
K 40, AL.—
IC36, ~ .36

Notre assortiment de Colon Cana­
dien e>t au complet.
MAGNIFIQUE COTON JAUNE 

lUqtonces, pour 10c,*«-J > é
Le^ meilloures valeurs eh Coton 'Ut 

Tuile à drapa, Coton et Toile à ore il 
1er, Tuile à nappes, î>ervletie8 de tabbv 

Le plus grand choix d{>.fjBRQDEi^ 
RIES SUISSES, depuis 3jc. à-82.00 
la verge. I 1 fi[ f. *

La balance des LAJNAGES à tnol- 
tié prix/ ^ . -aitî*.i «»*î: j

A. W. LEITCH,
HUE DE LA-FABRIQUE

Poor Halifax et 8t-Jean • •••••••a ••••••
Pour la hlvlère du-Loup et Bte-
, • i 1*1 av*le...«.*••..»• • MtMMii- 1

Pour‘la Riv ère du Loup............ —--

3 n0 p m

A vendre onà louer 12 45 p mBeauté de style contemporain. Un 
critiqae écrit hier à propus d'un polé­
miste : -i-t- : » ; :

Son ironie se trahie pénible­
ment comme un hua empaillé.”

Qu'il doit être pénible dé se Induer 
eu bffet, pour un boa empaUJél^. ;

Remède purement végétal et digne de
confiance.Près le monument de Beacport, nnerntlwn 

de 1ère ola»*e, avec haagar.d, laiterie en pier­
re, Jardin eic., otc. f v ,

S’adretser au
Dr L. LARUE.

7 Rae Qt George Céte d’Abraham 
Québec, 9 fév. J884 1 rat

12c., valant Uc. 
13Jf ^ 15A
15 j4- 17c,

ARRIVERONT A LA POINTE

PLUS PRECIEUX QUE L'OR
De Halifax et St-Jean 
D* lahlvlère-du-Loup. 
De la lUvlèie,du-L>oupLES PETITES AFFICHESPrix : Un dollar. — Trois paquets 

pour deux dollars.
Cette quantité suffit pour une cure.

S'adrHwerau DR LOWRY’S REMEDIES 
186, avenue uexlngton, Nvw.York. .

80Janv 1 an

Publiée* tou* le* samedi* 4 New-Toik 
(Etat* Unis) •* reconnu*udent par la modi­
cité du prig do leur* du nonce* aux commer­
çant*. aux indüMtrlel* Intéressé* à faire 
oouuitUra leur* produit*; a.ix patron* à la 
f-echerébe d'ouvrier» et «ax ouvrier* en quête 
d’ouvrage, etc.
- ;Oe Journal donne en outre gratl*, dans fie* 
colonne» ou sous enveloppe, ton* ren*«lgne- 
mente qu’il est en non pouvoir de fournir.

On enrôlé franco tlcf aaméros-bpéôlmens à 
touto personne qui en fait la demande.

. U TESSON A <’1E,
23, Dey Street, ' ' 

New-Vork.
On reçoit »ax bureanx de l’A’frcfcor doi 

nbonneinent* et de* annonce» pour, le» Petite» 
AQlchc».

j6 sept .. ' ,i, . .

L* char Pullman qoi part de U J ^ 
le Jeudi et le »nmedl, ne rend dli***^ 
Halifax et celui qui partie lundi,* 
et 1« voiidredi «e rend à SU-Je*»» ,

Tou* le* train* olroulent sur 
nom étriqué de l’Est.

nouvelle uièooA propos de la 
Française :

—Et Sviilis ?
—fpeuli !, 

de choses!
—Mais, mon cner

— Comment?
—NmLUs veut dire tcmbupble 
—Oh? à peu près. j 

- -i* 13 ah J.L...... ce n’est da’ui
écart.

D. POTTI>’«^ 
Surlntsndaal41 

Bure*u du chemin de fer,
6 décembre 1M4

rctosemblo à un lis

AY1S Moncton, N- H 
17 Jnnvler

A louerLe souligné donne avl* qu’il a ouvert un 
second rnagoNln au coin de* rue* DAl.IIOUSl E 
ot ARTHflR. , . ‘

Une visite de* mjitrhknde-'et da^pabllc est 
•oliicttfe. L‘ ' 'l t

WM CARRIER.
Marchand de Fleur, Gain* <A ProvUion*. 

80 Janvier •• lm • ! .

-ArruAtctM *r*r nérrv a 
MBf-OSTLY. YQUNQ&tkLLD, 
(ne. train Sur oc» tiagnirnr. 
WÎÉTDro tv* a x rie»%rsu »fi t ali *1 
PaxatNAi. Natou*, rivalling *V otkkh c*n»*a , npéedg rvll*

Un cio* de pâturage avec 
laelques arpen .* de laharriîni

JOHN BUBBO^

12 lanv5 août

< 'f/*■

is»

r'ti

rôlim

VI -trrlrrtrr 'wtrr Kf .•«-•‘«a''»',

L’ELECTEUR

MORTE D’AMOUR

Ah f le bon vieux temps que celui 
où loule la richesse de l’artiste es* 
dans ses fèves et ses espérances ! 
Fortune intarissable, eo tiret, car les 
rêves et les espérances, sources de 
toutes déceptions, engendrent aussi 
les joies les plus vives. Elles font ac­
cepter les misères de la vie et les ren­
dent douces. Plusvturd, on les regret­
te et Ton dit avec mélancolie :

** Ah ! l’heureux temps où j’étais 
malheureux ! Oui, l’heureux temps de 
bohème, que celui où l’on peut oublier 
qu’on n’a pas déjeuné, mais où l’oc a 
le ciel, le grand air, l’avenir pour soi 
et le châle de Lizette pour couverture ! 
L’heureux temps, vraiment, et que 
Béranger a bien raison de chanter :
Dacc un grenltr qu’on eit bien 4 vingt an» !

O ^saurait on être mieux je vous ©n 
prie, A cei âge ? Demandcz-le plutôt 
à celles de uos grandes actrices à la 
modo qui ont passé par cette rude 
échelle de l art dramatique qn’on ap­
pelle Belleville, Montmartre ou Mont­
parnasse, et qui ont posé d’abord leur 
petit pied mal chausse sur l’escalier 
étroit et anguleux du théâtre de la 
banlieue «avant de le poser, fièrement 
logé dans la soie et le satin, sur nos 
scènes vraiment parisiennes. C’était 
l'époque où elles ont aimé, où il y 
avait encore de la grisette en elles, où 
elles gagnaient trente francs par mois 
et où elles faisaient en riant, de la mê­
me main fine et légère, leur repas du 
matin et leur robe du soir, entremê­
lant le tout de chansons et Je baisers, 
ainsi que fout les oiseaux dans leurs 
nids.

Parlez-moi de cette femme-là, de 
l’aucieaue gri.*»etto parisienne, et je 
vous defie do trouver, du Caucase aux 
Pyrénées, du Kamtchatka à ia Terre 
de Feu, 60us la hutte de i’Araucaii ou 
dans le hameau de laereole havanaise, 
une femme sachant mieux aimer que 
celle-là........... quand eUe ai tue !

De r&mout de Paul do ivock pour 
les grisettes est venu mon amour pour 
Paul de Kock et même pour Mont­
morency, qu’il a rendu jadis célèbre, et 
quej httbue aujourd hui, mais où, en 
fait de grisettes ;il ü’j a plus qué les 
ânes, montés autrefois par celles-ci et 

( condmanés à présent à leur* héritières 
illégitimes, les cocottes des temps mo­
dernes et futurs-

L’auteur de Mon voisin Raijmond 
avait résumé la femme dans un ‘'seul 
caractère, daus uu seul êrre, dapn jii^ 
seul sélUîment. Sa grisette ''aimait 
parce qu'elte aimail, elle prenait d’un 
cœufenjoue sa part de toutes les mi­
sères, de touLes les pri rations, parce 
qu’elle aimait; si sou amant était 
triste, elle chantait doucemeut pour le 
Coiiôorér, ou elle pleurait avec lui s’il 
avait envie de pleurer. Elle avait dos 
paroles d’êpérance pour chacun de sus 
doutes, était heureuse d’une fleur 
qu’il lui donnait^ d’uu baiser rendu, 
d’un mot uu peu tendre, qui lui faisait 
dire :

—Tiens, cest joli, cela 1
Enfin, elle allait au-devant de tous 

ses désirs, prévoyait ses moindres ca
prices, songeait a tout..........-excepté à
elle*. Folle ou réveil m?, coquette on 
naïve, selon qu’il était ou qu’il aimait 
et cela, non par comédie, non par élu­
de ou hypocrisie, la pauvre fille, mais 
uniquement, je le répété* parce qu’elle 
aimait, et que dans l’abandon, dans 
l’abnégation de son amour, elle oui- 
qu ar soil âme, . son visage, sa voix 
bur les siens ! Elle aurait cm ne plus 
l’aimer, si elle n'avait pas pensé 
comme lui. si elle n’avaii pleure au 
même mélodrame qui le faisait pleurer, 
ai elle n’avait pas ri â la face qui le 
faisait rite.

Aujourd’hui, je lo sais, tout a bien 
change, et la jeunesse ello iuême a 
une façon d’être jeune, qui ne ressem­
ble guère à la nôtie “ Les couches 
nouvelles, 19 en prenant leur place au 
soleil ; les chemins de fer, en s’éten­
dant comme un réseau noir sar les 
champs verts, que foulaient autrefois 
de leurs pieds joyeux les étudiants Ci 
les grisette b ; les télégraphes; qui en: 
lacent le monde dans un torid de fer 
arrondi, et ne lui permettent plus de 
respirer tout haut, et bien d’autre» 
choses eucoie nous ont, peut-être ame­
nés au degre de irmra^mo où nous en 
sommes arrivés ; mais il est, hélas ! 
trop vrai que U vieille gaieté française 
est allée rejoindre les chansouB de De­
ranger. Pourtant, si l’on ne s’amuse 
guère de nos jours, ou du moins si 
l’on s'amuse tristement, cela ne veut 

• pas ’ciVrc que le boleit et la nature aionh 
perdu tous leurs droite et que la jeu­

* nessc ait absolument abdiqué.
Sur les planche* des petits théâtres 

de banlieue dont je parlais tout a l’heu­
r re, et qçeja mort de ce pâlivçg Laro- 

clielie a'-reinia un peu eu lumière," grâ­
ce aux souvenirs qui se rattachaient 
aux débuts de cet excelwnt directe ur- 
artUte, resté si honnête homme, on 
voit èijôore monter des btjjépuâs, qur 
le sont, parfois, en réalité. La chose 
est rare, à en croire Ica biiiils de cou­
lisses ; elle arrive cependant quelque­
fois, et lvod serait tout surpris si l’on 
savait ce qu’il y a de délicatés|o, et de 
poésie même, au fond du cœur de ces 
pauvres filles, qui jouent les reines, les 
fées on les bergère*/ après avdlr jMt 
dos fleurs ou de 'la tapisserie,1'quand 
elles n’ont pas pique des bottines. 
Elles croient que c’est airivé ” et se 
laissent prendre, souvent, à des fine.- 
set» cousue» de fil bjauc. Un bouqqet 
de roses et de camélias acheté cfièz 
la bouquetière du coin, ave*: quelque.-» 
vers écrits au crayon et empruntés a 
un recueil iuconnu, suüiseut pour le* 
enflammer et leur tourner la têle. 
Elles sont si ignorantes, si peu gâtées 
encore,:qu’un rien les touche.Et puis, 
élu» ont encore des illusions...% 
Elle» se disent que ces humbles fleuis, 

^ le» première», jetées pardessus ia ram- 
Opé auteur iotentSeu, «dut sûremenl.un 

hommage r« ndu à leur talent ! Elle»
- nmdhiWn! U/Saune deiraut. l*f débu-
i '' t*«W. KlKb ia: promeut-..t ^

conserver précieusement cet numb le 
bouquet, qui leur rappellera, plus lard 
les premières études, les premières 
émotiouu, et ladite chambre où viles 
ont grelotté, l’nlver, eu pensant aux 
fiux brûlante qu’elles''allumeraient,un 
jour, dans leur Hôtel, et où elles ont 
même eu faim, plus d’une foi»,

promettant bien d’avoir leurs pauvres 
quand elles seraient riches.

. J’ai connu une de ces pauvres filles, 
•font le père était cocher quelque part 
et qui avait elle-même tout ce qu’il 
fallait pour faire une excellente et di­
gue mere de famille, étant bonne,hon- 
Qêta, et adorant les enfante ; Mais, par 
malheur, une de ses camarades d'ate­
lier. qui était faite au tour, avait joué 
au Châtelet un rôle de page, et depuis 
cette époque-là, elle ne rêva plus que 
pourpoint brodé, bottines à talons d ur, 
feux de boogale, etc., etc., et alla s'é­
chouer à un théâtre de banlieue, où 
elle remplit un bout de rôle, dans uu 
mélodrame quelconque. Là, elle fit la 
connaissance d'un beuu désœuvré,dont 
le gilet â cœur était tout ce qu’il y sut 
de cœur en lui; il lui envoya par-Jô#* 
sus la rampe les fleurs et les vers d'em­
prunt, indiqués plus liant ; il lui fit une 
déclaration d’amour en règle ; elle eul 
ia fdibles»e de le croire et la bonté 
d accepter pour argent comptant les 
éloges ampoulé» qu'il lui iaisait sur 
sou beau talent”. Elle eut surtout le 
tort plus grave d’accepter 5 au»si à 
souper. Le reste se devine et, daus uu 
roman, trois lignes de pointe explique­
raient la fin du chapitre ; mais comme 
il s’agit simplement d’un histoire vraie 
je dirai que la pauvre ingénue, qui ne 
i’etaii plus, rentra ch ‘Z elle bien déso­
lée, le cœur absolument pris, et sen­
tant que c’était toute sa vie qu’elie 
avait donnée, en se donnant eile- 
mème.

La dernière fois que je vis cette mal­
heureuse victime de l’amour et du thé­
âtre, ce Lit vers le commencement de 
novembre dernier. Je la rencontrai a 
Auciilly, un peetique village, qui s’e 
lève à mi-côte de la vallée de Montmo­
rency, où elle était venue se réfugier 
ch- z uue brave fermière qui l’avait 
elevee jadis. Les arbres avaient perdu 
leur- feuilles et l'hiver b’avançxit à 
grandspas.il ne faisait pas encore froid 
mais on prédisait à tort, quTt y aurait 
beaucoup de neige à Noël,et des rafales 
de veut couraient avec un bruit sinis­
tre dany ia forêt- La pauvre fille était 
uaaiso sur le seuil de ia porte, daus 
l’attitude de la résignation, les deux 
bias croisés sur la poitrine, les pieds 
étendus au soleil.

—Vous voyez, me dit-elle en levant 
la tète, dès qu’elle m’aperçut, je me 
chaude....... le bois sera.. che r, Cet hi­
ver, et je profite des dernières charité» 
du bpu Ditu..v..C’est le .commence- 
tû&iftde la fin i ; J ^ ^ j ‘ ’

Je vqjulus lui dire d’espf^er, de ne 
point se laisser abattre, ïifàiB..cllQ »e 
mit a fredonner, avec une mélancolie 
narrante, une petite romance na­
vrante; d’Edouard Plouvier, dont Fio- 
tow avait fait la musique, qu elle avait 
chantée â l’époque ‘l où elle était au 
théâtre ”, et qui est empreinte;: d’une 
poosio douloureuse :
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